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Les méthodes contraceptives sont 
entrées dans les mœurs, ce qui semble 
tout à foit normal, et l'on aimerait pen- 
ser qu'il en fut jamais autrement. Pour- 
tant, de longs combais furent nécessai- 
res pour en arriver là. Dans «Le sexe 
apprivoisé», Roger-Henri Guerrand et 
Francis Ronsin nous les relatent, en par- 
ticulier ceux menés, à la suite de Paul 
Robin, par Jeanne et Eugène Humbert. 


En France, l'un des premiers à repren- 
dre certaines idées de Thomas Robert 
Malthus [1766-1834) fut Paul Robin. 
Pasteur anglican, théoricien des scien- 
ces économiques et sociales, Malthus 
n'avait rien d'un révolutionnaire. S'il 
publie, en 1798, un «Essai sur le prin- 
cipe de population» c'est surtout pour 
combattre les uiopies socialistes, qui 
commencçaient alors à se propager, et 
enrayer la multiplication des indigents. 
Que les pauvres se reproduisent en trop 
grand nombre ei courent les rues, ne lui 
paraissait pas être de bon augure. 
Pourtant, incompris, Malthus causa un 
beau scandale. Les bourgeois, l'Eglise, 
qu'il voulait prévenir du danger, le 
mirent à l'index. 


Paul Robin 


Evacuant l'aspect réactionnaire de 


l'œuvre de Malihus, Paul Robin n'en 
conserva que ce qui lui semblait de 
nature à transformer radicalement le 
monde. Le conirôle des naissances, 
appliqué sur une grande échelle, pou- 
vait permettre, pensait-il, d'une part 
d'endiguer le flot des malheureux, et 
d'autre part, surtout, de provoquer une 
véritable révolution sociale. Moins 
d'enfants {c'est-à-dire uniquement des 
enfants désirés], cela signifiait, à terme, 
moiñs de bras pour l'industrie, l'agricul- 
ture, donc moins de chômage, de meil- 
leurs conditions de travail, un salaire 
conséquent pour tous, la disparition 
progressive de la misère et des inégali- 
tés. Cela signñiait également une res- 
ponsabilité des individus, des familles, 
enfin capables de choisir leur vie et non 
plus de la subir, Un profond bouteverse- 


menti de la société pouvait ainsi résulter. 


des pratiques contraceplives, songeaït, 
peut-être avec un peu trop de naïveté, 


des naissances et. 
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On aura bientôt peine à croire, espérons-le, que 
des militant{e}s ont été emprisonné(e}s pour avoir préconisé 
l'éducation sexuelle ou le contrôle des naissances. 





Paul Robin. Ne se contentant pas de 
théories, il créa un orphelinat, à Cem- 
puis, dans l'Oise, que des âmes pieuses 
prirent aussitôt pour cible, le condam- 
nant à la fermeture, car la mixité y 
régnait! Mais Robin ne baissa pas les 


* bras. 


Il‘ fut relayé por Eugène Humbert, con- 
vaincu, comme lui, du caractère haute- 
ment subversif du contrôle des naissan- 





La politique expliquée aux enfants 


S'il y a un conseil à te donner, écrit Denis Langlois dans «La politique 
expliquée aux enfants», c'est de te méfier des chefs, des grands comme 
des pefits, de ceux qui dans la cour de récréation décident toujours des 

jeux comme de ceux qui décident de la marche du pays. 


Publié une première fois en 1983 par 
Les Lettres Libres, puis à nouveau 
aujourd'hui, par les Editions Ouvrières, 
ce livre demeure d'actualité. S'adres- 
sant principalement aux enfants, il ne 
saurait déplaire aux adultes, parents ou 
non, qui y trouveront quelques sages 
nn Denis Langlois exprime sa 
méfiance envers tout système politique 
tendant à déposséder l'individu de son 
pouvoir. «La politique ne doit pos être 
l'affaire de quelques uns, mais de tout le 
monde, c'est-à-dire de chacun d'entre 
nous», assure-t-Î, expliquant q'un fonc- 
tionnement non autoritaire de la société 
est, non seulement tout à fait conceva- 
ble, mais surtout nécessaire pour que lo 
vie ne soit plus bradée, comme elle 
peut l'être trop souvent: «Ce qu'il fau- 
droit, c'est que les gens s'organisent 
entre eux et fassent eux-mêmes le plus de 
choses possibles, sans demander à qui 
que ce soi! de les commander». 


Un discours qui gagnerait à être étudié 
dans les écoles, à la place des tirades 
patriotiques, des odes à la sournission, 
de tous ces bobaris engrangés année 
après. année dons la tête des enfants, 
ces «futurs citoyens» qui, en toute logi- 
que, jugeront normal de s'en remettre à 
quelques personnages dit. «providen- 
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tel». Et au moment où, justement, de 
nouveaux fÜübrers prétendent s'occuper 
de notre avenir, il est important que le 
texte de Denis Langlois soit mis entre les 
mains des enfants. 


«Avance sur le chemin, écrit-il encore, 
mois garde toujours les yeux ouverts. |! 
n'y a pas d'homme providentiel qui à lui 
seul pourra changer le cours des choses. 
Si lu crois le rencontrer, méfie-toi. C'est 
peut-être simplement que lu as un inslant 
fermé les yeux». 
Tant d'autres passages méritaient 
d'être cités. Pour une fête, un anniver- 
saire, Qu loute autre occasion, n'hésitez 
pos à offrir ce livre à votre enfant, ou, à 
défaut, à l'enfant d'amis, de voisins, à 
votre nièce ou votre neveu... Grâce à 
lui, si, comme l'affirme par ailleurs Denis 
Langlois, le propre d'un livre est de 
troubler plutèt que de convaincre, il y 
aura peut-être un citoyen de plus qui 
refusera, plus tard, de gober toutes les 
inepties qu'on lui présentera et qui ten- 
tera de vivre librel 

* Thierry Maricourt 


Denis Langlois, «la politique expliquée 
aux enfants», Les Editions Ouvrières, 
Coll. Enfance Heureuse. 





ces. Les poursuites engagées à l'encon- 


tre des deux’ hommes par diverses | 


ligues de «protection de la famille» ou 
de «sauvegarde de la morale» étaient 
d'ailleurs révélatrices. La contracep- 
tion, l'avortement, mettaient en danger 
la cohésion de la famille, cette première 
structure de l'ordre social. Paul Robin, 
Eugène Humbert, furent l'objets de 
vives aïiaques. L'inlassable propa- 
gande que mena ce dernier, les jour- 
naux quil publia, lui valurent plusieurs 
peines d'emprisonnement. 


… Un esprit sain 
dans un corps sain 


Il rencontra un jour une jeune militante 
anarchisté, Jeanne Rigaudin, qu'il 


épousa bientôt, Dès lors, le couple ne : 


céssera pas de lutter en faveur de l'édu- 
cation sexuelle. Communément admise 
aujourd'hui, bien que provoquant 
encore des rélicences dans certains 
milieux particulièrement. rétrogrades, 
l'éducation sexuelle (on pouvait mettre 
sous ce terme, pêle-mêle, le nudisme, 
l'interruption volontaire de grossesse, 
les pratiques anticonceptionnelles, 
l'amour libre...) soulevait l'indignation 
des «bien-pensants». 


Roger-Henri Guerrand et Francis Ronsin 
citent, par exemple, ce docteur J. Bail- 
lol, qui, dans ses Conseils aux hommes 
affaiblis (1877), tenait à avertir ses lec- 
teurs des risques que l'activité sexuelle 
selon lui, leur faisait courir: «l'agitation, 
les contraction involontaires des muscles, 
les spasmes dont ils sont pris au moment 
de l'éjaculation, le sentiment général de 
douleur, de brisure, de faiblesse, qui suit 
le coït avec une fatigue loujours plus pro- 
noncée dans les lombes et les parties 
inférieures du corps indiquent assez 
l'impression profonde que la moelle épi- 
nière éprouve d'un acle aussi perturba- 
leurs. Inquiétant, sans aucun doutel 
Mais le plus inquiétant était que l'opi- 
nion de cet étrange docieur (il serait 
bien difficile de qualifier ce M. Baillol 


d'esprit sain dans un corps sain!} reflé- 
tait celle de nombre de ses contempo- 
rains. 


Après la guerre franco-prussienne de 
1870, le repeuplement de la France 
laissait espérer le retour des deux pro- 
vinces perdues à l'Est: il était donc pas 
question de priver de chair à canon 


notre glorieuse armée. Scénario sem- . 


blable après la Première Guerre Mon- 


diale, lorsque le développement indus- : 


triel prit son essor: pas question de pri- 
ver le pays de ces bras qui allaient en 
faire l'une des plus grandes puissances 
du globe... Les prétextes pour lutter 
contre les partisans du contrôle des 
naissances abondaient, à en croire les 
lapinistes, réunis dans la sainte alliance 
du sabre et du goupillon, de l'industrie 
et de la finance. Les réactionnaires, 
emportés par un élan émouvant, n’en 
finissaient pas d'accuser les disciples de 
Robin de tous les maux, les traitant tour 
à tour de «pornographes», de «défaitis- 
tes», voire d'«anarchistes»l Les procès 
se succédaient. Aborder publiquernent 
un sujet tel que la contraception était un 
délit passible de prison. De l'ignorance 
sexuelle comme haute vertu moralel 


Un grand Combat 


Heureusement, l'intelligence triomphe 
quelquefois. Paul Robin et Eugène Hum- 
bert, morts trop tôt, n'eurent pas le 
temps de percevoir l'évolution qui 
s'amorçait, Mais au lendemain de la 
Seconde Guerre Mondiale, alors que 
les réactionnaires ne désarmaient pas 
et réclamaient de nouvelles lois desti- 
nées à frapper. quiconque prônait les 
méthodes contraceptives, la relève fut 
assurée. Jeanne Humbert militait tou- 
jours, infatiguable. Des.organisations se 
mettaient en place, comme le Mouve- 
ment Français pour le Planning Familial. 
Elle les observait parfois d’un mauvais 
œil, cor ces organisations passaient fré- 


quemment sous silence le caractère : 


subversif de l'éducation sexuelle. Pour 
Jeanne Humbert, il s'agissait avant tout 
d'un grand combat pour la liberté, la 
justice. Vers la fin de sa vie, en compa- 
gnie de May Picqueray, autre figure 
valeureuse de l'anarchisme, elle fonda 
«le Réfractaire», accordant une large 
place à l'antimilitarisme et à l'écologie. 
«Hislorien de la vie quotidienne», Roger- 
Henri Guerrand a publié «L'aventure 
du métropolitain», «C'est la faute au 
profs!» et «Les lieux, histoires des com- 
modités» (Ed. La Découverte). Francis 
Ronsin est connu pour son étude sur «La 
grève des ventres» (Ed. Aubier), qui 
était d'ailleurs dédiée à Jeanne Hum- 
bert et Michelle Perrot, Avec «Le sexe 
apprivoisé», ces deux auteurs signent 
non seulement une biographie de 
Jeanne Humbert (1890-1986), mais 
encore, grâce, en partie, -aux docu- 
ments qu'elle leur à remis peu de temps 
avant sa mort, une passionnante his- 
toire de «a lutte pour le contrôle des 
naissances». Souhaitons que les efforis 
prodigués par Paul Robin, Eugène et 
Jeanne Humbert, et quelques autres, 
n'aient pas à être recommencés, un 
prochain jour. Oui, souhaitons vraiment 
que ceux qui cherchent à interdire 
l'avortement, les sincères pères lapins 
ui nous assènent leurs sermons au nom 
2k la nation, de la race, de la religion, 
de la tradition, ou d'autres baliveres 
ne reprennent pas, demain, le dessus. 

x Thierry Maricourt 
Roger-Henri Guerrand/Francis Ronsin, 
«Le sexe apprivoisé: Jeanne Humbert et 
la lutte pour le contrôle des 


naissances», Ed. La Découverte. 
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À bas toutes les guerres 

Il n'y a pas de bonnes guerres, de iustes guerres, encore moins de guerres justifiées. Par 
définition, la guerre c'est la barbarie. La loi du plus fort, Du plus efficace dans la destruction 
de l'autre. La guerre, c'est toujours une bidasse qui se fait étriper pour l'ambition d'un chef, 
C'est toujours un homme qui perd un bras, une jambe, la vie. pour assouvir la volonté de 

uissance de la classe dirigeante de «son» pays. Et pourtant, la guerre, c'est vieux comme la 
(mauvaise) nature humaine, avec son cortège de misères, de blocus, de prises d'otages, de 
rapines, de viols. ; 
Oser dire une banalité. La guerre c'est, tout bêtement, l'organisation à grande échelle du 
meurtre d'un maximum d'êtres humains «de l'autre camp» pour asservir les survivants, occu- 
per leur territoire et mettre la main sur leurs richesses (humaines ou matérielles). lrak-USA, 
USA:-lrak.. Canal de Panama, pétrole kowétien.. C'est toujours la même guerre, la sale 
guerre, seuls les drapeaux et les justifications changent. 


Les alliances passent les peuples trépassent 


La logique imposée par les états en guerre veut obliger les peuples à choisir un camp contre 
l'autre. Le bien contre le mal. Nous sommes aujourd hui pris dans cette tenaille. || est urgent 
de s'en échapper. Comment choisir entre la peste et le choléra. 

D'un côté, une dictature cynique qui exploite sans vergogne la révolte légitime des popula- 
tions arabes contre la répartition injuste des revenus pétroliers et, accessoirement (on ne 
peut pas ne pas y faire référence dans la région) l'occupation illégitime de la Cisjordanie et 
de Gaza par l'état d'Israël. Un dictateur qui n'hésite pas à utiliser des armes chimiques pour 
exterminer une fraction de sa population en rebéllion. Ün système qui allie ultra- 
nationalisme et faux semblant socialiste jpens | ai déja entendu ça quelque part). Un régime 
qui tremble sur ses bases, au bord de la faillite économique (ca coûte cher la guerre), qui fait 
main basse sur les coffres remplis de pétro-dollars de son (petit) voisin pour renflouer ses 
caisses. L'ambition d'un homme qui se rêve en «Napoléon» du monde arabe. Unificateur à 
la pointe du sabre. Hussein, responsable (avec la bénédiction des bonnes âmes occidenta- 
les) du déclenchement d'une ur guerre qui, il y a quelques années seulement, envoya 
six pieds sous terre un demi-million d'hommes. Ancien allié des occidentaux contre le fonda- 
mentalisme iranien, aujourd'hui nouveau satan. Les alliances passent, les peuples trépas- 
sent. 

De l'autre côté, des monarchies absolutistes et arriérées vivant une abondance matérielle 
obscène dans un océan de pauvreté. Un minorité de privilégiés servis par des millions de 
travailleurs immigrés venus d'Afrique et d'Asie. Des familles féodales sous tutelle de multina- 
tionales pétrolières, tentacules économiques des états du Nord riches et développés. Un 
revenu pétrolier dilapidé en produits de luxe ou en armements. Une formidable puissance 
financière qui, retour de flammes oblige, sert aujourd'hui en partie, de fondation à la 
richesse du Nord. Des régimes moyennageux qui s appuient sur les interprétations les plus 
rétrogrades du Coran. La Charia. Tu voles, on te coupe la main. Tu trompes ton homme, on 
te lapide. Des fiefs, propriétés privées aux frontières héritées du colonialisme, où démocratie 
et droits de l'homme riment avec propagande occidentale et infidèles. 


Mourir pour le pétrole ou 
mourir pour être (rester) les premiers. 


En cause, le pétrole et le leadership mondial. Le pétrole d'abord, symbole du pillage des 
matières premières du Sud par le Nord. «X% d'augmentation du barril de brut égalent X% 
d'augmentation de l'inflation, de la réssession, du chôémage...». Jamais démonstration n'a 
été faite aussi magistralement. Notre richesse relative (du moins celle de certains) ici, contre 


e la 





guerre ! 


la misère «des autres» là-bas. Deux plateaux, une balance. Cynique. Plus le pillage du Sud 
est intensif plus «notre» croissance est importante. Et si d'aventure ce hold-up permanent 
venait à être entravé, la richesse (de certains) au Nord en diminuerait d'autant. D'où l'im- 
portance de contrôler «nos sources d'approvisionnement» ou mieux de s’ assoir dessus avec 
quelques divisions blindées. Intervention. Qui a dit que toutes les guerres avaient d'abord 
une cause économique. 

Mourir pour rester les premiers. et imposer son style de vie et ses valeurs au reste du 
monde. Le leadership américain dans la riposte au «démon de Bagdad» est à la hauteur de 
l'angoisse de la première puissance (militaire) mondiale de perdre son statut. Les choses 
vont mal pour les USA depuis quelques années. depuis que l'Oncle Sam a perdu sa sale 
juerre au Vietnam. Depuis ce jour où un certain Nixon annonce la fin de la parité fixe entre 
l'or et le dollar. Depuis le dollar flotte, l'économie américaine part en quenouilles, phéno- 
mène accéléré par l'arrivée de nouveaux partenaires {lisez concurrents) économiques de 
taille: le Japon, l'Allemagne, peut-être même un jour | Europe des 12. Hors sa puissante 
armée, quel peut encore être la justification du leadership américain sur le monde. Et l'ef- 
fondrement du seul rival militaire de poid, l'URSS, ne change rien à l'affaire fière s'il per- 
met de réorienter certains investissement vers des secteurs plus rentables que l'industrie mili- 
taire). Quand Bush prend la parole devant le Congrès, il accompagne son discours belliciste 
d'une ferme injonction à remettre l'économie américaine en état. Plus que l'enjeu local c est 
leur place que les USA jouent aujourd'hui. Les quelques troupes envoyées par les puissances 
petites ou moyennes ne servant en définitive, par comparaison, qu'à mettre en relief tout ce 
dont l'Oncle Sam est capable. Mourir pour l'Amérique. 


+ ANR . « 2 

Et les libertaires là dedans£ 
Dans une situation aussi complexe qu'ambigüe, comment réagir. Fermes sur nos principes 
fondamentaux de refus de toute guerre, aux côtés de tous ceux qui se révoltent contre l'in- 
justice économique, il nous faut moduler notre action entre le possible et l'utopie. 
Le possible d'abord, c'est mettre en œuvre tous les moyens que nous pouvons pour empé- 
cher, ici, quelques complicités que ce soit avec la guerre de là-bas. C'est provoquer autour 
de nous des discussions sur le sujet et développer nos arguments contre la guerre. Dévelop- 
per l'idée qu'aucun des deux camps ne défend le bien contre le mal. Que ce sont toujours les 
peuples {les civils) qui ont à souffrir d'un conflit armé. Que la guerre ce n'est pas Rambo à la 
télé, mais des bras et des jambes coupées, des larmes et du sang, des veuves et orphelins qui 
leurent. C'est saboter partout où cela est possible l'envoi de matériel qui puisse servir à 
Fos ou l'autre camp. C est enfin, si cela arrivait, tenterd'empêcher des troupes belges 
(fussent-elles volontaires) de se mêler aux combats. C'est promouvoir toutes les réflexions 
sur une action de pression non-violente. 
L'utopie maintenant. C'est de crier haut et fort que nous sommes avec les peuples contre 
tous les pouvoirs. Avec les gens contre les états. Avec tous les otages (peuples et individus) 
contre tous les geoliers. Avec les lrakiens et les Khurdes contre la D Iuee d'Hussein. Avec 
les Kowetis, les Saoudiens… contre les féodaux. Avec les Palestiniens et les Libanais contre 
toutes les armées d'occupation. C'est dire et répéter que l'ennemi, ce n'est pas le plouc d'en 
face mais les tenants et les profiteurs d'un système qui les fait s'entretuer. C'est soutenir tous 
ceux qui, comme nous, veulent changer ce monde, même si leurs voix sont étouffées et leur 
nombre réduit. C'est dénoncer partout la logique d'un pouvoir économique cannibale dont 
la seule finalité est de produire toujours plus de richesses pour certains en afamant toujours 
davantage les autres. C'est appuyer tous ceux qui se battent pour un nouvel ordre économi- 
que mondial plus respectueux de l'homme. en sachant lucidement que jamais un priviligié 
n'a abandonné ses privilèges sous prétexte de bons sentiments. En nr que jamais le 
Nord n'abandonnera le pillage du Sud sans y être contraint et forcé. 





Utopie nécessaire. 


Pour évoquer la crise du Golfe, nous avons choisi une série 
de textes brefs et incisifs. Plus qu une analyse univoque, 
des incitations à votre réflexion et. à l'action. 


APPEL AUX PACIFISTES 


Nous, partisans de la paix et considérant le recours 
à la force armée comme contraire à l'humanisme qui doit 
inspirer toute société sortie de la barbarie, condamnons 
en bloc le déploiement militaire du Proche-Orient. 


Le coup de force de l'irok au Koweit 
demeure une manifestation éloquente 
du militarisme de notre époque qui vient 
s'ajouter aux nombreuses cruautés per- 
pétrées par le régime de Saddam Hus- 
sein. 

Les dommages subis bar les populations 
du Koweit et les souffrances endurées 
par celles de l'Irak sous la botte de son 
matamore suffisent pour comprendre 
que l'ordre du jour est à lo sagesse et 
au dialogue et non aux démonstrations 
de force morbides et dangereuses. 
l'escalade militaire et son ultime consé- 
quence la guerre constituent des méfaits 
immensément plus dramatiques que ce 
qu'elles prétendent réparer. 

Comment ne pas relever l'opportune 





création d'un nouvel «ennemi» au Sud, 
pour remplacer celui de l'Est ? 


Comment ne pas y voir l'œuvre des 
lobbies militaro-industriels toujours 
prompts à justifier et à imposer leur 
entreprise de mort ? 

Nous dénoncons l'arrogance de la 
caste politicienne qui non contente de 
soutenir des tyrans voudrait dans des 
«unions sacrées» tapageuses en faire 
payer la facture aux peuples par le 
sang et la sueur lorsqu'elle s'estime tra- 
hie. 

Les sacrifices que les organisations 
patronnales et le gouvernement exigent 
de la population sont une manifestation 
supplémentaire du cynisme de nos diri- 
geants que, d'ailleurs, les «profession- 
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nels de l'information» ne manquent pas 
de relayer servilement. 
L'inconséquence de l'ordre étatique et 
capitaliste mondial ne saurait réclamer 
de tels sacrifices humains. Il n‘y ao pos à 
mourir pour Koweït-City puisque ceux- 
là même qui le veulent ont armé la 
haine et des fous dangereux. 

L'Irak s'il doit être sanctionné peut l'être 
pacifiquement, dans un isolement moral 
et par l'interruption de toute coopéra- 
tion qui profite directement au régime. 
Affamer l'Irak serait une erreur que l'es- 
prit de justice doit rejeter, tant les pre- 
mières victimes en seraient les popula- 
tions civiles. 

l'exigence humaine de vivre libre, 
décemmentet en paix ne se mesure pas 
à la capacité d'une société à faire ren- 
dre gorge à un adversaire, mais à la 
volonté de résoudre les conflits humains 
par la raison, l'entraide et la dignité. 


La duplicité, la responsabilité collective, 
la gabegie capitaliste et leurs propres 
manquements au droit dont ils se 
recommandent, ne fondent aucun des 


Etats engagés dans cette aventure à se 
faire les gendarmes du monde et 
encore moins les justiciers. 

La solidarité humaine n'est pas la raison 
d'Etat et nous restons convaincus que 
les seuls ennemis véritables des régimes 
iniques et cruels, ou de ceux qui les sou- 
tiennent ou les installent, ce sont les 









ABONNEZ-VOUS 


Vous le savez, à Alternative Libertaire, nous ne sommes pas du 
genre à vous taper de 100 balles à tout bout de champs en vous 
disant que sans ce geste pathétique votre mensuel préféré risque 

‘ de ne plus voir le jour (de gloire). Et pourtant, vous ne le savez 
peut-être pas, mais ce journal est en déficit permanent depuis 15 
ans. Alors. Alors, il ne tient le coup que grace à l'engagement 
militant de quelques personnes (Merci Annick, Cécile, Monique, 

Omar, Serge et les autres) et au soutien financier permanent de 
l'imprimerie du 22-Mars. Pourtant, ce genre de situation n'est pas 

évidente à vivre tous les jours. Alors, le meilleur moyen pour 
garantir l'indépendance et la pérénité de notre démarche c'est de 
lui garantir son autonomie financière. par VOS ABONNE- 

MENTS. Aussi, nous faisons appel à vous, lecteurs, pour que vous 
nous en donniez les moyens matériels: ABONNEZ-VOUS! (1000 

frs pour l'abonnement de soutien). Abonnez aussi vos amis, vos 
connaissance. Parlez autour de vous, aux personnes intéressées, 

de ce journal pas comme les autres: ce mensuel dissident pour 
des lecteurs différents. La liberté de la presse ne s'use que si l'on 
ne s'en sert pas. À bientôt. et bonne journée quand même... 


x BABAR 


hommes et les femmes qui les subissent, 
de ceux-là dont nous sommes solidai- 
res, ceux-là sont habilités à s'en libérer. 


Pour toutes ces raisons, nous déclarons 
recevable l'usage de la force ou bien 
même de sa menace. Nous nous enga- 
geons à combattre les velléités guerriè- 
res de la France et nous demandons à 





























l'opinion publique internationale d'op- 
poser un front du refus au militarisme et 
à l'agressivité de l'ensemble des Etats 
impliqués. 

Ce sont là nos objectifs, faire barrage 
aux logiques de guerre et faire conver- 
ger un mouvement en faveur de la paix; 
telle est l'urgence. 


% Fédération Anarchiste Francaise 
%* Union des Anarchistes 
%* Union Pacifiste de France 


APPEL 


Cette guerre n'est pas la nêtre. La 
morale sert de prétexte à l'hypocrisie, 
et le droit à l'injustice. 


Nous n'avons pos défendu hier le droit 
des peuples à disposer d'eux-mêmes 
pour accepter aujourd'hui que les Etats- 
Unis s'érigent en gendarmes du 
Moyen-Orient, imposent la loi du plus 
fort comme à Grenade et au Panama, 
pratiquent la politique de la canonnière 
aux seules fins de restaurer leur domina- 
tion impériale et entraînent l'Europe 
dans la défense des monarchies obscu- 
ranfistes. 
Nous n'avons pas attendu l'invasion du 
Koweit pour condamner clairement la 
dictature irakienne, son aventure guer- 
rière contre l'Iran, l'extermination des 
peuples kurdes, l'imposture d'un régime 

ui se pare du nationalisme arabe pour 

étoumer les aspirations légitimes des 
peuples dans un appétit de puissance 
régionale. 
Nous n'avons pas oublié les graves res- 
ponsabilités de nos gouvernements 
dans la situation explosive de cette 
région: les fournitures militaires à l'Irak, 
la complaisance envers des régimes 
impitoycbles, la défense égoïste des 
intérêts pétroliers, la course mondiale 
aux armements, le refus de satisfaire le 
droit du peuple palestinien à avoir un 
Etat. 
Mais nous refusons aussi l'escalade 
militaire pour la défense des intérêts 
pétroliers, pour le soutien à la monar- 
chie saoudienne, ou pour la liberté 
d'affamer un peuplé par le blocus. 
Nous refusons la logique de guerre, 
l'hystérie belliciste, l'irresponsabilité 
des boute-feux, comme nous en appe- 
lons à la libération des civils étrangers 
retenus contre leur gré en lrak. 
‘Nous demandons le retrait de toutes les 
troupes étrangères de la région du 
Golte. À 
Nous appelons les peuples d'Europe à 
agir pour que l'emporte dans le monde, 
y compris au Moyen-Orient une politi- 
que de paix, respectant les droits des 

euples à l'autodétemminotion, aux 
ibertés démocratiques et à la justice 
sociale. 

[1 Socialisme Sans Frontières 
29 rue Plantin 1070 Bruxelles 


Le nouveau désordre 
et la loi du plus fort 


La nouvelle crise du Proche-Orient, dramatisée à outrance, fait la une 

» he * : û " : , 

de tous les médias depuis deux mois sans qu'on ait beaucoup réfléchi 
aux questions de fond qu'elle pose. 


Une situation post-coloniale 
La situation post-coloniale qui caracté- 
rise cette région a été largement 
oubliée par les commentateurs. Il est 
vrai qu'elle fait partie des arguments du 
vilain Saddam, et de ce fait est disquali- 
fiée d'avance aux yeux partisans de 
nos médias occidentaux. Pourtant, il 
faut reconnaître que le découpage des 
frontières de cette région a été fait par 
l'Occident à son seul profit, pour garan- 
tir sa main-mise sur les ressources pétro- 
lifères d'une série de petits Etats, sans 
racines historiques, qui détiennent l'es- 
senfiel des biens de la région. Une poi- 
gnée d'émirs dispose ainsi, à son seul 
profit, et à celui, Bien sûr, de ses protec- 
teurs occidentaux, de la majeure partie 
des richesses naturelles de la région. 
L'Irak a fait la guerre de l'Occident con- 
tre le danger intégriste iranien, et l'Oc- 
cident oublie aujourd'hui de payer la 
note de presque dix années de combats 
sans merci. Au premier rang des créan- 
ciers de l'Irak: le Koweït, qui a certes 
financé abondamment la guerre contre 
l'Iran, mais réclamait récemment son 
remboursement, sans aider en retour 
l'Irak à sortir de sa crise économique, 
résultat de la guerre. On en connaît les 
conséquences: invasion puis anneéxion 
de ce petit Etat par l'Irak. 

La méthode de Saddam Hussein est 
certes arbitraire et inacceptable. Mais 
les récriminations occidentales et leur 
rappel au droit international n'ont 
jamais dépassé le stade des bonnes 
intentions dans les autres affaires de 
cette région: occupations multiples du 
Liban et de la Palestine, agression amé- 
ricaine contre Tripoli en 1989... Aujour- 
d'hui, alors que les intérêts occidentaux 
sont menacés par les menées expan- 
sionnistes du dictateur de Bagdad, le 
droit international est invoqué pour justi- 
fier un embargo rapidement transformé 
en blocus, qui doit déboucher sur une 
guerre. Comment voudraiton faire 
croire aux victimes des autres viols, mul- 


tibles, du droit international que c'est ce 


ernier qui est défendu aujourd'huie || 
n'est point besoin de sortir de Sciences- 
po pour comprendre que le droit inter- 
national s'écrit ici «intérêts partisans» et 
non justice. Qui donc écoute les Occi- 
dentaux dans les pays arabes, concer- 
nés au premier chef par le conflit Ceux 
qui sont en situation de dépendance 
vis-à-vis de l'Occident. 


Contre l'Occident 


De fait, les pauvres des pays arabes se 
reconnaissent, contre l'Occident, en 


\LEV et le Golfe 
AGALEV et le Golfe 
Au lendemain de la décision de l'Union de l'Europe occidentale (l'al- 
liance militaire de l'Europe) d'organiser une action militaire dans le 
Golfe, le parti écologiste flamand Agolev a publié une déclaration. En 
voici quelques passages. 


«Les navires belges auront donc l'occa- 
sion de poursuivre leur route jusqu'au 
Golfe. Le SP a trouvé son cache-sexe: 
celte aveniure militoire pourra se faire 
dons un cadre internalional. Le comité 
exécutif d'Agalev fait observer que ce 
cadre international n'est constitué que de 
quelques saïellites européens des Efats- 
Unis qui suivent, en traînani les pieds, la 
croisade impéiueuse de Bush. Le secré- 
faire général de l'ONU, Perez de Cuel- 
lor, à, quant à lui, répété à plusieurs 
reprises que son organisation n'avai pas 
décidé d'engoger des moyens militaires. 
Au cours de leurs manifestations, les Ara- 
bes de la région expriment leur horreur 
devant les croisés américains et leurs 
volets européens. 


Il est d'ailleurs évident que la concenira- 
lion de troupes par les Etats-Unis - la plus 
importante depuis le Viêt-Nom - n'o pas 
pour but d'imposer des sanciions écono- 
miques. Bush veut reconquérir le Koweit 
et voincre Saddom Hussein par une inter- 
vention militaire, même si celle-ci risque 
d'aboutir à une lroisième guerre mon- 
diole. En envoyant des navires dans le 
silloge des Américains, le gouvernement 
belge se rend complice. Ce faisant, le 
es be agit contre la volonté de 
o population belge, comme un sondage 
d'opinions, organisé por un journal, le 
démontre. 

{…] Les Verts considèrent que les prix du 


péirole doivent augmenter pour des rai- 
sons sociales el écologiques. Ces recel- 





tes accrues du pétrole, au lieu d'être 
investies dans l'industrie de gaspillage en 
Occident, comme le fait le cheikh du 
Koweït, doivent servir à un développe- 
ment durable du pays producteur. 

Une hausse des prix du pétrole doit inci- 
ler l'Occident à économiser l'énergie et 
à développer des formes d'énergie 
renouvelable. C'est la seule manière 
d'éviter l'effet de serre qui menace autant 
George Bush que Saddam Hussein, et 
surtout leurs enfants. (.….) 


Ces derniers lemps, les Nations Unies ont 
réglé un certain nombre de cenilits avec 
une autorilé croissante. La servilité de 
l'UEO à l'égard de Washington est un 
obstacle au renforcement de l'ONU, de 
sorte que celle organisation soit en 
mesure de rétablir le droit international. 
Le comité exéculif d’Agalev persiste dans 
sa conviction que les santions internaltio- 
nales peuvent être imposées por des 
moyens non militaires sous la coordina- 
lion des Notions Unies. (...}». 
Interviewé par le Morgen (25 août 90), 
le député Hugo Van Dienderen a expli- 
cité le point de vue d'Agalev: «Une 
intervention de police, une force de 
police internationcle, de préférence com- 
posée d’Arabes, qui contrôle les ports et 
les navires pour foire respecter les sanc- 
lions, ça nous pourrions l'approuver. Si 
la résolution de l'ONU devenait une légji- 
timation de l'intervention actuelle de 
Etais-Unis, alors nous nous opposerions 
aussi à celte résolution». 


Saddam Hussein. Son acte de bravade 
vis-à-vis de la communauté intematio- 
nale qui cherche à défendre ses riches- 
ses lui donne un crédit substantiel 
auprès des laissés pour compte. Si 
l'Occident défend ses richesses, alors 
Saddam défend les pauvres. Le dicta- 
teur irakien à d'ailleurs su habilement 
lier les autres questions de droit interna- 
tional à la sienne. L'Occident qui pré- 
tendait défendre le droit international 
pouvait ainsi le défendre dans sa glo- 
olité. I| n'en était évidemment pas 
question: l'enjeu de ce nouveau conflit 
n'est pas le même, et le droit n'est 
qu'un prétexte! Certes, les fautes pré- 
cédentes ne justifient pas cette dernière, 
mais elles démontrent la partialité occi- 
dentale. 
Par delà la crise ponctuelle qui montre 
l'affrontement de deux hypocrisies, il 
faut dénoncer les arbitraires respectifs 
de l'Irak et de l'Occident. Il faut s'inter- 
roger sur les situations post-coloniales 
qui subsistent ei sur les risques qu'elles 
font courir à la planète. Alors que les 
Américians entendent, une fois de plus, 
jouer aux gendarmes du monde, il faut 
reconsidérer cette manière de répondre 
aux conflits par les armes, la guerre et la 
mort. La question de la répartition des 
richesses, à tous les échelons, reste le 
problème crucial qui peut provoquer 
cette guerre-là et bien d'autres. À tout 
cela, il existe des solutions pour Un nou- 
vel ordre mondial, qui ne soit pas basé 
sur la terreur, la loi du plus fort et l'ex- 
ploitation des plus faibles. 


Mais il nous faut aussi, à l'occasion de 
cette nouvelle crise, constater le nou- 
veau clivage du monde: il n'est plus 
entre l'Est et l'Ouest, mais entre le Nord 
et le Sud, entre les riches et les pauvres. 
l'approbation par l'URSS des actions 
américaines et européennes l'ont claire- 
ment montré. La situation n'en est que 
plus explosive: les pauvres ne supporte- 
ront pas éternellement d'être des jouets 
entre les mains des riches. 

% Victor Lapp 


ECOLO 
et le Golfe 


Chers amis, ci-joint le courrier que j'ai 
envoyé au Ministère des Affaires élran- 
gères et à Ecolo pour l'intervention occi- 
dentale au golf. (….] Dès que je mettrai la 
moin sur son adresse, je communiquerai 
aussi le tout à Raymond YANS qui fut 1° 
échevin (Ecolo) à Liège, qui doit se trou- 
ver en poste diplomatique quelque port 
du côté de Diakarta et qui fut avec Jean- 
François et moi un des 6 premiers mem- 
bres d'Ecolo à Liège. Je signale cela car 
parmis les premiers membres d'Ecolo se 
trouvait un consensus de non-violenis 
qu'on ne trouve plus aujourd'hui, à 
l'heure où Ecolo approuve les politiques 
occidentale et terre noie jusque 
dans leurs actions militaro-pacifistes. On 
parle aujourd'hui de force de police 
internationcle pour les Etats. Il esf clair 
que c’est un risque de militarisation, non 
plus au niveau des nations comme c'est 
le cas actuellement, maïs au niveau mon- 
dial. Cela ne vous fait pas rêver£ Qu'al- 
tendent les non-violents pour proposer 
que les Nations-Unies se dotent d'une 
unité internationale de défense civile® Ce 
conflit ne fait-il pas suffisamment apparaî- 
tre la nécessité d'organisateur de lutte 
non-violenie par la communauté interna 
tionale autant que par les populations 
touchées® Ce serait notamment une façon 
d'éviter que les camps de rélugiés s'éto- 
blissent à demeure et deviennent des 
foyers de perpétuation de la violence. 
Cordialement. 


Au Ministère 

des Affaires étrangères 
Monsieur le Ministre, 
Gandhi a conduit son peuple désarmé 
à une victoire totale, bien différente de 
celle de Pyrrhus. 
À vous entendre, vous semblez réserver 
son enseignement aux esprits demeu- 
rés. 
Bien que je ne porte aucune sympathie 
au président autrichien et à son passé, 
je note que tous les ressortissants de son 
pays sont libérés. Par ailleurs, hormis 
son déplacement personnel qui ne fait 
pas le poids, dites-moi quelles conces- 
sions il aurait accordées. 
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| er bre 
La morale sert de prétexte 
Un crime grave -un de plus- a été commis par le régime irakien contre 
la légalité internationale. Une guerre «punitives ne serait pas la nôtre. 
La morale sert de prétexte à l'hypocrisie et le droit à l'injustice. 


Nous n'avons pas défendu, hier, le 
droit des peuples à disposer d'eux- 
mêmes pour accepter, aujourd'hui, que 
les Etats-Unis, parfaitement informés à 
l'avance par leurs satellites, sautent sur 
l'occasion et s'érigent en gendarmes 
permanents du Moyen-Orient, impo- 
sent la loi du plus fort comme dans leurs 
agressions à la Grenade et au Panama, 
pratiquent la politique de la canonnière 
aux seules fins de restaurer leur domina- 
fon impérale et entraînent l'Europe 
dans la défense de monarchies obscu- 
rantistes, ou la défense d'une matière 
pécunière -le pétrole- à bas prix. 
Nous n'avons pas attendu l'invasion du 
Koweit pour condamner clairement les 
dictatures irakienne, syrienne, séou- 
dienne, koweitienne et autres. L'aven- 
ture guerrière contre l'Iran, massacre de 
opulations kurdes -comme par l'Iran et 
a Turquie- l'imposture d'un régime 
totalitaire qui se pare du nationalisme 
arabe dans un appétit de puissance 
régionale. 
Nous n'avons pas oublié les graves res- 
ponsabilités de nos gouvernements 
dans la situation explosive de cette 
région: les fournitures militaires à l'Irak 
et à l'Iran, la complaisance envers des 
régimes odieux, la défense égoïste des 
intérêts pétroliers, la course mondiale 
aux ventes d'armements, le refus de 
satisfaire le droit du peuple palestinien 
à avoir un Etat, pour un appui aveugle 
au colonialisme israélien. 
Nous dénencons l'escalade militaire, la 
«logique de guerre» apocalyptique 
LE défense des intérêts pétroliers, 
pour le soutien à la monarchie kowei- 
tienne, ou pour la liberté d'affamer un 
peuple par un blocus, blocus non 
accepté par l'ONU. 
Nous dénoncons l'hystérie belliciste, 
l'iresponsabilité des boute-feux comme 
nous en appelons à la liberté de mou- 
vement de tous les civils étrangers rete- 
nus contre leur gré en Irak ou au 
Koweit. 


Nous demandons le retrait de toutes les 
oups étrangères de la région du 
Golte, y compris du Koweit et la négo- 





À l'inverse, la politique belge qui relève 
de votre responsabilité, a placé les res- 
sortissants belges en situation d'otages. 
Cela relève non de la solidarité mais de 
la provocation et de la complicité avec 
la politique belliqueuse. 

Vos propos ont chauffé l'opinion publi- 
que pour une éventuelle intervention 
militaire. Démocratiquement, faute de 
légitime défense urgente, je vous 
exprime mon refus de cette hypothèse 
qui, en dépit d'une justification juridi- 
que, est aussi scondaleuse que l'atta- 
que du Koweit par la clique de Sadaam 
Hussein. 

Je crois de mon devoir de vous rappeler 
que les moyens pacifiques de lutte con- 
tre une agression sont seuls justifiés. 
l'embargo est un outil pacifique et la 
solidarité est une arme non-violente par 
excellence. 


Pour le respect de l'embargo, vous 
invoquez la solidarité. Mais votre 
laxisme lors des précédentes violations 
des résolutions de l'ONU contraste si 
violemment avec votre discours juridi- 
que actuel, qu'on peut douter de la 
motivation que vous affichez. 

La solidarité par la force n'est pas non- 
violente. C'est encore une contradiction 
de cette politique. Si la solidarité cède, 
il y a lieu de réfléchir sur les bonnes rai- 
sons de l'échec: le bon droit est-il si 
radicalement dans les mains koweitien- 
nes et saoudiennes? Ces pays ne 
s'étaient-ils pas engagés en 1974 à 
répartir leurs ressources? Avez-vous fait 
la grève de la faim pour que ce bon 
droit soit respecté? 

C'est dire toute l'ambiguïté de votre 
politique mal positionnée dans une 
cause essentielle. 


ciation tous azimuts, à laquelle Jorda-. 
niens, Palestiniens, Soviétiques n'ont 
pas renoncé. 


Nous appeloñs la population et la 
classe politique à réagir pour que l'em- 
orte dans le monde, y compris au 
Moyen-Orient, une politique de paix, 
respectant les droits des peuples à l'au- 
todétermination, aux libertés démocrati- 
ques et à la justice sociale, et le règle- 
ment de tous les conflits par la négocia- 
tion. Ce n'est pas Munich 1938 et 
Chamberlain, c'est Sarajevo 1914 et 
Jean Jaurès. 
On parle beaucoup d'agression inac- 
ceptable contre le Droit intemational. Et 
l'on se réjouit de voir «enfin» le Conseil 
de Sécurité faire respecter la loi. 


Mais les peuples victimes des innom- 
brables «agressions inacceptables»… 
récédentes s'indignent, à juste titre. 
És Guatémaltèques, les Dominicains, 
les Combodgiens, les Grenadiens, les 
Panaméens, envahis por les troupes 
américaines en 1954, 1965, 19/0, 
1983, 1989 se posent des questions. 
Les Palestiniens, Libanais, Syriens, 
Egyptiens, envahis en 1949, 1956, 
1967, 1973, 1978, 1982 par l'armée 
israëlienne aussi, d'autant plus que le 
Golan syrien et Jérusalem-Est palesti- 
nien ont été -comme le Koweit- 
annexés. Les Chypriotes envahis par 
l'armée turque (de l'OTAN) -toujours 
présente en |990- en 1974 attendent 
encore les sanctions de l'ONU, 


Aujourd'hui, on sait que les Etats-Unis 
{J. Baker) veulent recréer, sur le modèle 
de l'OTAN, le CENTO qui a sauté par 
la révolution irakienne de juillet 1958 
pour s'installer en permanence dans le 
Golfe. 


C'est probablement dans ce but qu'ils 
ont, en connaissance de cause, laissé 
se produire le 2 août l'attaque :ira- 
kienne. Puis, feignant la surprise, ils se 
sont invités pour «défendre l'Arabie 
Séoudites (sic). On connaît la suite. 


[1 Mouvement Chrétien pour la Paix 
18 rue de la Sablonnière 
1000 Bruxelles 


Je crois que les techniques de défense 
non-violente sont les plus réalistes 
envers un adversaire, fôt-il fasciste. 
Rappelons-nous notamment l'étoile 
jaune. Le gouvernement du Danemark a 
immédiatement déclaré que le roi serait 
le premier à la porter. L'effet fut décisif 
pour les juifs danois durant toute la 
quere Ces techniques se sont avérées 
es plus efficaces. 

Je regrette suriout que dans le cercle 
des nations, la Belgique et son gouver- 
nement n'aient pas encore la lucidité et 
le courage d'une attitude non-violente 
face à une agression indéfendable. 


Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, 
l'expression de mes sentiments respec- 
fueux. 

Au secrétariat ECOLO 


Messieurs, Chers amis, 


J'ai été stupéfait d'entendre que les 
parlementaires du Mouvement, en com- 
mission des Affaires Etrangères, avaient 
approuvé sans réserve la politique 
nationale. 

Comme membre d'Ecolo, j'aimerais 
pouvoir comprendre et j'attends une 
explication. 

En attendant, je vous joins copie de la 
lettre que j'adresse au ministre. 

Et ne me dites pas que l'armement ira- 
kien justifie l'urgence d'une intervention. 
C'est notre armement occidental qui se 
trouve là. Celui qui crache en l'air sait le 
risque qu'il court. Israël devait aussi le 
savoir lorsqu'il a favorisé l'armement 
irakien pour entretenir le massacre 
arabo-persan {ce qui se passa un cer- 
tain temps). 

Il n'est jamais trop tard, mieux, il n'est 
jarnais trop tôt pour sortir du cercle de la 
violence. 


Quant à votre alignement sur la politi- 
que gouvernementale, où est le beau 
consensus du mouvement écologiste 
our la non-violence, comme j'étais allé 
‘expliquer à la coordination euro- 
péenne, pour le compte d'Ecolo, aux 
premières heures? 


Au plaisir de vous entendrel 


[1 Benoît DUPRET 
23 quai de l'Ourthe 4040 Tilff 
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TRIBUNE LIBRE 


Le capitalisme 
porte en lui la guerre 
Qui a dit que cette vérité 
est dépasséef 
On a pu croire qu'une paix durable 
devenait possible en Europe avec la 
chute du stalinisme et la détente entre 
les superpuissances. Les conflits militai- 
res n'étaient-ils pas d'ailleurs des con- 
flis entre superpuissances, avec des 
Etats plus petits comme intermédiaires 
éventuels? La cause de la violence ne 
résidait-elle pas dons l'existence de 
deux camps idéologiques inconcilia- 
bles, entre lesquels la coexistence paci- 
fique, de temps en temps, pouvait s'ins- 
taller? Au Vietnam, en Angola, dans le 
chaudron de sorcières proche-oriental, 
n'étaient-ce pas le Kremlin et la Maison 
Blanche qui s'affrontaient par person- 
nes interposées® Et les têtes nucléaires 
ne s'alignaient-elles pas des deux côtés 


du rideau de fer Dans cette analyse - 


superficielle, les conflits sociaux internes 
aux différentes régions du globe n'en- 
traïent pas en considération. 

La guerre des Malouines en 1981 aurait 
dû nous mettre la puce à l'oreille. L'im- 
portante opération militaire de la Dame 
de Fer n'avait rien à voir avec un conflit 
Est Ouest ou avec la lutte contre la dic- 
tature argentine, mais uniquement avec 
la défense de la position intemationale 
de l'impérialisme britannique et l'image 
de son premier ministre dans son propre 
pays. De la même manière, on décrit 
aujourd'hui la ense du Golle comme 
l'œuvre d'un dictateur en mauvaise 
posiure économique et l'opération mili- 
taire de Washington et Cie comme une 
intervention en défense du droit inter- 
naitonal. 


Lo détente espérée n'est pas au 


rendez-vous. Le mouvement de la paix 
voit ses espoirs décus. Il espérait que le 
dividende de la paix permettrait d'aider 
le fers-monde et de sauver l'environne- 
ment. C'était compter sans l'OTAN et 
l'industrie militaire: menacés par les 
développements en Europe de l'Est, 
ceux-ci se fixent un nouvel objectif, 
La dictature argentine comme celle dé 
Saddam Hussein était un allié de l'im- 
périalisme. Elle avait eu carte blanche 
tant qu'elle faisait le sale boulot pour les 
banques, les importateurs de matières 
premières à bon marché et les exporta- 
teurs de produits finis. Mais dès que, 
poussée par ses problèmes internes, 
elle est sortie de son rôle, on l'a traitée 
de tyrünnie abominable… En d'autres 
termes: tyrans des pays capitalistes 
dominés, restez dans les limites qui vous 
sont imparlies, sinon vous perdrez votre 
utilité. et vous recevrez une correction! 
Oui, les potentats du Sud de la planète 
sont des intermédiaires. Mais derrière 
eux il y a les spéculateurs occidentaux 
sur le marché libre du pétrole et les ban- 
ques qui veulent presser le citron de la 
misère jusqu'à la dernière goutte pour 
que la dette soit payée. Bush, Thatcher, 
Mitterrand, Kohl. Evskens,… ne voient 
aucun inconvénient moral à l'existence 
des tyrans brésiliens, mexicains, liba- 
nais, gabonais ou saoudiens, ces bar- 
bares sociaux du tiers-monde. Ils for- 
ment une partie intégrante, irremplaça- 
ble, du réseau impérialiste. C'est là que 
réside la source de la violence guer- 
rière. Combattre le système capitaliste, 
voilà le seul moyen d'en finir avec ce 
fléau. > 
[1 Parti Ouvrier Socialiste 
29 rue Plantin 1070 Bruxelles 


s'affrontent. 


Dans le 








Les deux «camps» 














Ayant envahi le Koweït au début du mois d'août, on accuse 
Saddam Hussein d'avoir violé le droit international, 
de vouloir dominer le monde arabe et vaincre Israël. 
Certains parlent de croisade pour «la démocratie». En réalité, 
l'on craint que «l'Irak devienne une puissance dominante du 
Moyen-Orient et l'arbitre prépondérant du prix mondial du 
pétrole» (Brzezinsky, Libération 22-8-90). 


Branle-bas de combat, les media s'em- 
pen de comparer le dictateur de 
agdad à Hitler et de manipuler l'opi- 
nion occidentale en faveur d'une vaste 
occupation militaire dans le golfe avec 
menace d'agression à la def 

La paix mondiale est menacée, per- 
sonne ne bronche.., ou presque. On a 
peur de broncher. Car peut-on défen- 
dre un Saddam Hussein? Peut-on 
accepter l'annexion d'un pays? Peut-on 
tolérer que les Etats-Unis s'érigent en 
gendarmes du monde en laissant entre- 
voir la possibilité d'une guerre sanqui- 
naire? [Une de plus à leur palmarès.….). 
Comme bien d'autres, j'ai tendance à 
vouloir réserver mon opinion et à ne 
montrer qu'une seule carte, celle du 
pacifisme tous azimuths. Mais ce serait 
de la lôcheté, Une notion de «justices 
exacerbe mon éthique personnelle. Elle 
SPAM à la conclusion de cet arti- 
cle. : 

L'impasse 


Peut-on être «contre» l'annexion du 
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Koweït et en même temps «contre» une 
offensive militaire? Peut-on attendre 
indéfiniment une conférence intematio- 
nale au Moyen-Orient qui réglerait tous 
les conflits, y compris celui des territoi- 
res occupés? La guerre n'est-elle pas 
préméditée, inéluctable? l'Irak n'est-il 
bas le plus faible et son acharnement 
n'est-il pas suicidaire? 

Cette guerre, «on» veut la gagner à tout 
rix, Il s'agit en Occident de protéger 
l'économie, noire hégémonie, et de 
faire partie prenante de ce nouvel ordre 
mondial, fastidieusement élaboré [avec 
la perestroïka tant attendue et les nou- 
veaux marchés à l'Est qui s'ouvrent...|, 





qui unit les superpuissances 
E.U.-Europe-U.R.S.S. 
Hypocrites 


Cette fameuse croisade pour «la démo- 
cratie» et les «droits de l'homme» donf 
se targuent les pays occidentaux est 
hypocrite. Personne n'est dupe. Ici, on 
déferid notre fric et notre puissance. Et 
nos «accords» avec les États-Unis qui 


eux, depuis longtemps, attendent l'oc- 
casion de s'installer militairement au 
Proche-Orient. Les pays du Tiers- 
Monde, les pays endettés par le Fonds 
Monétaire Intemational, n'ont qu'à 
bien se tenir. Malheur à eux s'ils veulent 
s'emparer des richesses nalurelles de 
leurs sols et faire basculer l'équilibre 
économique des deux «camps», Nord 
et Sud. 

Hypocrite aussi est la démarche de 
Saddam Hussein; lui qui a mangé à tous 
les râteliers, s'alliant au fil des circons- 
fances ou des opportunités à la Syrie, à 
certains pays occidentaux, à l'U.R.S.S., 
à Israël, etc. [lire Monde Diplomatique, 
«Saddam Hussein, l'homme à abattre», 
sept. "O0, et qui espère aujourd'hui 
reconquérir l'appui de son ancien 
ennemi l'Iran. pour faire bloc contre 


l'impérialisme américain. Comment 


faire confiance à un dictateur, assoiffé 





EN DEBAT 


golfe 








l'Occident. Le Koweït a d'ailleurs large- 
ment ouvert son porte-monnaie pour y 
contribuer aussi. Qu'est-ce qui prouve 
aujourd'hui que les richesses du Koweit 
ne serviront pas encore une fois à inves- 
tir dans une nouvelle guerre? Et quelle 
guerre? l'escalade est omorcée, le 
danger imminent. 

D'où la difficulté de «choisir un camp», 
d'où le choix de bien des courants 
idéologiques progressistes ou pacifistes 
de refuser tout manichéisme et de miser 
uniquement sur l'opposition à toute 
guerre, à toute milifarisation, à toutes 
ventes d'armes. D'où l'impasse. étant 
donné la détermination de Saddam 
Hussein. 


La division arabe 
La division-des arabes profite aux puis- 
sances occidentales. Diviser pour 
régner. Ce qui explique l'Iran Gate. Si 
les arabes parvenaient à s'unir -et à 
résoudre leurs problèmes de religion-, il 
y ouraif, utopiquement, possibilité de 
solutions économiques, d'échanges 
équitables au niveau mondial, de coo- 
pération et de développement, et par 
extension, d'évolution des mœurs, de 
solutions pour l'écologie et la démogra- 


phie galopante. Maïs la volonié des 


pays riches n'y est pas. On veut le 
pétrole tout de suite... le pouvoir tout 
de suite. On parle d'union européenne, 
pourquoi pas d'union arabe? Pourquoi 
n'auraient-ils pos droit à ceite union et 
pourquoi ne les y aide-t-on pas? Parce 
que «nous» voulons un contrôle du 
Nord sur le Sud, parce que le Sud pos- 
sède les matières premières dont nous 
avons besoin. sans eux nous sommes 
pauvres, s'ils déviennent riches, notre 
économie tombe. et noire suprématie 
aussi. 


L'odre mondial 

Ce n'est pas un mythe. On en parle 
depuis longtemps. {Relire à ce sujet A.L. 
Avril 1990, «la Haute Finance va-t-elle 
défendre les droits de l'homme PAR- 
TOUT dans le monde®»}. 

«Aujourd'hui, c'est une autre valeur qui 
est en jeu dans le golfe, beaucoup plus 
importante que le pétrole: il s'agit ni 
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plus ni moins de l'ordre mondial. (….]. 
L'irak de Saddam Hussein présente un 
défi à cet ordre» (Libération, 22-8-90, 
«lo défense de l'ordre mondial»). Cet 
ordre mondial, hélas, ne défend pas la 
démocratie et les droits de l'homme 
-comme elle le laisse porfois sous- 
entendre et comme nous pourrions 
l'espérer- mais bien un libéralisme 
effréné qui profite aux puissances finan- 
cières. l'ordre mondial se limite aux 
droits et au bien-être des pays riches. | 
forme la ceinture du nond qui enserre les 
pays du Tiers-Monde. || crée ou perpé- 
tue des fausses démocraties. || soutient 
et profite de monarchies féodales telles 





M.LR. / L.R.G. 


nécessaire. Nous exigeons bien sè 
ibérotion de tous les otages, le rete 
des troupes iraquiennes Gu Koweït « 
des autres iroupes étrangères de lo 
région [y compris temtoires occupés e 
Liban). Nous proposons des négocia 
ions à l'O.N.U. st au Tribunal de Le 
Have sur les revendications territoriales 


de l'Irak: la destruction de l'arsenal ch 
mique de l'Irak, supervisé D: 
ON. a fin des ventes d'armes a 
pays de la région; une attention part 
culière pour les Kurdes a'lrex Nous 
CONSISTONS envoi QE NOVT@TeSs ir ue = 
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celles du Koweit ou de l'Arabie Saovu- 
dite. Il ne tient pas compte des peuples. 
L'ordre mondial, c'est la haute finance, 
les magouilles, quelques têtes puissan- 
tes “Ron à dans le monde. Il entre- 


tient leurre et confusion. || finance lo plu- 
pes des organisations pacifistes et 
umanitaires.… et canalise leurs posi- 
tions (*). 
Et cependant, on ne peut nier l'interdé- 
Pre des pays de notre planète, à 
quelque niveau que ce soit. On peut 
revoir l'idée d'une confédération mon- 
diale… 


Touche pas à mon Koweit 


Ce pays est pourri jusqu'à la moelle. 
Riche à en faire crever de jalousie tous 
les pays endettés du Moyen-Orient. Un 
enseignant occidental qui va travailler 
là-bas gagne minimum 10.000FB bar 


jour. Les salaires des «cadres» sont . 


mircbolants. Les travailleurs immigrés 
sont surexploïtés. Il y a des fortunes 
colossales dans ce pays qui est une 
monarchie féodale. Le Koweit a tou- 
jours préféré placer son argent dans les 
pays industrialisés. «Aujourd'hui, les 
revenus des investissements Koweitiens 
à l'étranger dépassent ceux provenant 
du éroe. L'expansion du K.I.Q. s'est 
considérablement accrue en Europe 
depuis 1987. En Allemagne, il détient 
25% de Hoechst, 15% de Metall 
Gesellschaft et 18% de Daimler-Benz» 
{Monde libertaire). 
En produisant plus de pétrole, le Koweït 
fait baisser les cours mondiaux et étran- 
le l'économie des pays du Tiers- 
Mau. L'Irak étouffait sous ses dettes. 
le Koweit regorge d'opulence. Est-ce 
une justice que de l'envahir? Non... 
Mais, il n'y à pas de justice non plus 
pour certains pays du Moyen-Orient. || 
n'y a pas de justice pour les pays que le 
F.M.I. presse comme des citrons. |! n'y 
a pas de justice pour les palestiniens. 
L'Irak a envahi le Koweit? || ÿ a donc 
redisfibution des cartes. Ce que les 
puissances occidentales ne veulent à 
aucun prix. Alors, elles sont acculées… 
au blocus, à l'embargo, et bientôt. à 
la guerre mondiale qu'elles sont certai- 
nes de gagner [après toutes les précau- 
tions qu'elles ont prises, que ce soit au 
niveau des forces militaires ou au 
niveau de l'opinion...]. C'est l'horreur. 
Cette guerre du Moyen-Orient est sale, 
de quelque côté que l'on se place, du 
début jusqu'à la fin. À mon avis, c'est 
l'impasse. Alors, que faire si l'on veut 
éviter le massacre? 


Faut-il faisser foire l'annexion du 
Koweit? Peut-être. Sous certaines con- 
ditions, sous certaines garanties. La 
_paix dans le Moyen-Orient, la sécurité 
pour Israël et pour les palestiniens, la 
redistribution des richesses, l'instaura- 
tion de démocraties. C'est possible. 
Bien des multinationales, chez nous et 
dans les pays riches, perdront des plu- 
mes. Après fout, c'est quoi la redistribu- 
tion des richesses? Un discours? N'en 

arle-t-on donc que pour se donner 
Ée conscience jout en reléguant 
cela aux calendes grecques? 


L'avenir? 
Partager ou mourir 


Les fossés s'aggrandissent partout. Les 
riches plus riches, les pauvres plus pau- 
vres. Les pays riches plus riches, les 
pays pauvres, de plus en plus 
pauvres. 


l'avenir, pour moi, se résume en une 
seule phrase: partager ou mourir [mour- 
nir veut dire ici: mort de la planète). 
Aussi bien chez nous, au niveau de l'in- 
dividu.…. qu'ailleurs, dans le monde, 

x Cécile 
(*) Bien des mouvements se fient aux 
résolutions de l'O.N.U. en ce qui con- 
cerne le conilt du golfe. L'O.N.U. 
respectera-t-elle ses principes, à savoir, 
lo sauvegarde de lo paix et de lo sécu- 
riié mondiale, l'institution enire les nations 
d'une coopéralion économique, sociale 
et culiurelle ? 








Réactions 
en bref 
C.N.A.P.D. 


Projette de lancer un appel dans un 
grand quotidien qui sera signé par des 
personnalités du monde politique, artis- 
tique, etc. Est pour le retrait des troupes 
irckiennes du Koweit. Soutient l'em- 
bargo mais souhaite que vivres et médi- 
caments indispensables parviennent au 
peuple irakien. S'oppose à la présence 
permanente des troupes américaines 
dans le golfe et s'oppose bien sûr à la 
guerre. Est contre la vente massive d'ar- 
mes. Demande la tenue d'une confé- 
rence internationale au Moyen-Orient 
pour régler tous les conflits. Application 
des résolutions de l'ONU, partout et 
pour tous. 


Pax Christi 


Contre l'invasion du Koweit. Con- 
damne fermement l'agression irakienne. 
Condamne toute violation du droit inter- 
naïional qui garantit la souveraineté des 
Etats. Mais interrogations sur: la fixation 
des frontières héritées d'un passé colo- 
nial; sur les politiques hégémoniques 
appliquées en fonction d'intérêts éco- 
nomiques; sur l'injuste répartition des 
richesses du pétrole; sur les humiliations 
infligées au monde arabe; sur les fourni- 
tures militaires livrées à l'Irak. Dit que la 
sagesse invite à ne pas glisser sur la 
pente de la guerre et à repenser le con- 
tenu des rapports Nord-Sud. Demande 
ue la solution continue à être cherchée 
ans le cadre des Nations Unies. 


International 
Fellowship 
of Reconciliation) 
Condamne l'invasion et l'annexion du 
Koweit: demande la libération immé- 
diate des ressortissants étrangers blo- 
qués en lrak et au Koweït; appuie les 
résolutions 660 et 661 du Conseil de 
Sécurité de l'O.N.U. toutefois, 
demande une approche flexible de 
l'embargo pour minimiser la souffrance 
humaine en Irak; met en cause la 
dépendance occidentale du pétrole et 
le commerce intemational des armes; 
est opposé au rassemblement militaire 
américain dans la région; s'oppose à 
l'alimentation du conflit par le recours à 
un langage et des images provoca- 
teurs; demande une solution pacifique. 


La Lucarne 
«Cette pers n'est pas seulement la 
guerre d'un dictateur sanguinaire agis- 
sont au mépris des lois internationales, 
cette guerre dissimule le problème-clef 
de notre temps: la répartition et la ges- 
tion des matières premières dans le 
monde. Tant que cette question n'aura 
pas recu une solution équitable, on peut 
craindre que se lèvent d'autres Saddam 
Hussein». 


Socialisme International 
«Seule attitude possible dans le conflit 
actuel entre l'Irak et les principales puis- 
sances impérialistes est le soutien incon- 
ditionnel du premier, indépendamment 
de notre hostilité déclarée au régime 
diciatorial de Saddam Hussein». 


M.C.P. et autres 


Voir ailleurs dans les colonnes de ce 
journal. Nous remercions parliculière- 
ment le M.C.P. qui a mis à notre dispo- 
sifion une importante revue de presse 
sur le problème du golfe. 


x Alternative Libertaire 
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re des riches, 


Je Saddam... 








Hussein 





5 Levons tout malentendu: 
Saddam Hussein est sans aucun doute une crapule. 


Bien avant son accession au 
pouvoir, il s'est signalé en 
prenant part, personnelle- 
ment, au massacre de cen- 
taines de communistes ira- 
kiens. Depuis lors, sa tyran- 
nie sanguinaire s'est manifes- 
tée par l'élimination d'innom- 
brables opposants, par la 
pratique systématique de la 
torture, par la négation des 
droits de l'homme et des 
libertés politiques à l'égara 
de l'immense majorité de la 
population irakienne, en par- 
ticulier à l'égard de la nation 
kurde. 


Mais, jusqu'à son interven- 
tion au Koweit, la crapulerie 
de Saddam Hussein n’a pas 
troublé outre mesure les bon- 
nes consciences occidenta- 
les. Bien au contraire, le 
satrape de Bagdad s'était 
gagné l'appui des gouverne- 
ments occidentaux. On se 
souviendra notamment des 
amitiés particulières unissant 
jusqu'il y a peu Saddam et 
É ouvernements français, 
qu'ils soient de droite ou de 
gauche. Les Occidentaux 
mais aussi les Soviétiques) 
ont vendu des armes en 
veux-tu, en voilà, à l'Irak, y 
compris des armes de haute 
technologie. Ce que les Gl's 
risquent de recevoir sur leur 
tête, ce sont des missiles 
français Exocet tirés par des Mirages 
tout aussi français! Des contrats de 
vente d'ammes étaient encore en cours 
au moment de l'entrée de l'Irak au 
Koweit; des pilotes irakiens étaient en 


formation sur des bases aériennes fran- 
çaises! 


Indignation sélective 


La propagande occidentale [car peut- 
on nommer qauirement que «Propa- 
gande» l'hystérie médiatique anti- 
irakienne qui sévit actuellementf) ne 
ménage pas ses efforts pour faire pas- 
ser Saddam Hussein pour le «Grand 
Satan». Pourtant, si on le compare à 
des dictateurs actuels ou passé tels que 
le Shah d'Iran, Pinochet, Marcos ou 
Mobutu, tous alliés privilégiés des Amé- 
ricains, il faut bien constater que Sad- 
dam n’est qu'un diable bien ordinaire! 
Quant à la question des droits de 
l'homme, ils ne sont ni plus, ni moins vio- 
lés en lrok que dans la plupart des pays 
voisins et du Tiers Monde en général. 
Les Américains dénoncent la violation 
des droits de l'homme en Irak, mais ils 
ferment les yeux sur ce qui se passe en 
Arabie Séoudite. Est-ce en Irak, ou en 
Arabie Séoudite, que les femmes adul- 
tères sont lapidées® Est-ce en lrak ou en 
Arabie Séoudite que les voleurs ont la 
main tranchée? Sans doute Saddam 
Hussein a-t-il gazé plus de 5.000 habi- 
tants kurdes de la ville d'Halabjah. 
Mais Afez El Assad a fait bien mieux 
encore en massacrant à coup de 
canons les habitants révoltés de la ville 





de Hama. Le dictateur syrien était d'ail: 
leurs jusqu'il y a peu considéré comme 
le commanditaire principal, üvec 
Kadhafi, du terrorisme international. 
Aujourd'hui, plusieurs milliers de sol- 
das syriens bivouaquent dans le désert 
d'Arabie coude à coude avec les Gl's. 
Sur le plan strictement humanitaire, 
indépendemment même de la question 
des droits de l'homme, la situation en 
Irak et au Koweit est infiniment moins 
préoccupante que dans bien d'auires 
régions du monde. Au Libéria et au Sri 
Lanka, des massacres quotidiens font 
cent fois, mille fois plus de victimes que 
dans le Golfe. Eten ce moment même, 
au Mal, un gouvernement subven- 
tionné et armé par la Fance fait exterrni- 
ner des centaines de Touaregs noma- 
des, notamment en emprisonnant les 
puits. Pourtant, on ne constate aucune 
réaction d'indignation en Occident. 


Droit international = 
droit de l'ordre établi 
international 
L'orgument principal que les Occiden- 
taux avancent à l'appui de leur inter- 
vention est la nécessité de faire respec- 
ter le droit international, Ici aussi, l'indi- 
natin est sélective et l'hypocrisie mani- 
ste. Car quelle a été la réaction de 
l'Occident lorsque l'Irak a agressé 
l'Iran, sinon un concert de louanges et 
un accroissement des ventes d'armes? 
Quelle a été la réaction de l'Occident 
uant Israël a occupé la Cisjordanie et 
azo, a annexé le Golan et Jérusalem? 
Quelle a été la réaction de l'Occident 
lorsque les Etats Unis ont envahi la Gre- 
nade et le Panama, et ont mené pen- 
dant plusieurs années leur «sale guerre» 
contre le gouvernement légitme du 
Nicaragua® 
Le droit intemational a bon dos. On fait 
appel à lui lorsqu'il conforte les intérêts 
dominants. Sinon, on l'oublie sagement 
au nom du réalisme politique… 


Ainsi le droit intemational révèle son 
vrai visage: c'est le droit de l'ordre éta- 
bli, le droit des puissances hégémoni- 
ques. Aujourd'hui plus que jamais car, 
avec l'tténdement du bloc soviéti- 
que, l'ordre établi c'est de manière 
claire l'ordre impérialiste, la domination 
des Etats Unis en premier lieu mais 
aussi, et de plus en plus, du Japon et 
des Etats européens codlisés. 


Dans ce cadre, l'O.N.U. apparaît 
comme un moyen de légitimation, d'ex- 
pression et de mise en œuvre «légale» 
des intérêts impérialistes. Dans le passé, 
certaines résolutions «tiers mondistes» 
PE por l'Assemblée générale ont pu 
aire croire, un moment, à un rôle pro- 
gressiste possible de l'O.N.U. La réa- 
lité se révèle crôment aujourd'hui: c'est 
le Conseil de Sécurité, et plus exacte- 
ment ses cinq membres permanents, qui 
dit le droit intemational, et l'Assemblée 
générale n'est qu'un lieu où les «action- 
naires minoritaires», bien que les plus 
nombreux, constatent leur impuissance. 
D'ailleurs s'opposeraient-ils à l'ordre 
impérialiste mondial s'ils le pouvaiente 
Is ne l'ont pas fait à l'occasion de la 
crise du Golfe et cela n'a rien d'éton- 
nant: car qui représente les pays du 
Tiers Monde à l'Assemblée, sinon des 
gouvernements pour la plupart corrom- 
pus et dictatoriaux, asservis aux gran- 
des puissances et aux müllinationales? 
l'ordre impérialiste, c'est leur ordre 
aussi. 
Ceci dit, il ne fait aucun doute qu'au 
regard du droit intemational l'Irak doit 
être condamné. Je crois cependant 
qui faut renverser cette proposition et 
ire qu'au regard de la crise du Golfe, 





c'est le droit international qui doit être 
condamné! J'aborderai dans quelques 
lignes la question de l'annexion de 
l'«Etat indépendants du Koweit. Pour 
l'instant, penchons-nous sur un des prin- 
cipes de base du droit intemational. 
l'intangibilité des frontières issues de la 
décolonisation. 


Chacun sait que les frontières actuelles 
de l'Afrique et du Moyen Orient, pour 
ne citer qu'elles, sont artificielles et ne 
reposent sur aucune rationalité géogro- 
hique, ethonologique ou économique. 
es puissances impérialistes ont «balka- 
nisé» les territoires coloniaux au gré de 
leur rivalités et dans le but de mieux 
assurer leur domination néo-coloniale 
{«divide ut impera»). Aujourd'hui, le 
droit internotional proclame l'interdic- 
fion de tfoucher-à ces frontières sous 
prétexte qu'en ce faisant on détruirait la 


stabilité intemationale et on ouvrirait la®%® 


orte a une multiplication de conflits 
ocaux entre Etats avides de se pha- 
gocyter l’un l'autre, voire entre groupes 
ethniques renouant avec des antagonis- 
mes précoloniaux. 
Admettons. Mais ce qui se passe 
aujourd'hui, en Afrique notamment, 
vaut-il beaucoup mieux? Les conflits, les 
rivalités, les massacres existent déjà, 
nonobstant l'intangibilité des frontières. 
Ils existent déjà parce que les puissan- 
ces néocoloniales les attisent, voire les 
suscitent (on se rappellera la pseudo- 
rebellion du Katangal]. Ils existent déjà 
parce que les gouvernements africains, 
et les États eux-mêmes, n'ont aucune 
légitimité au regard des populations. La 
balkanisation, c'est la guerre. Le main- 
tien des frontières coloniales, c'est le 
maintien de la domination néocolonia- 
les. Laissons les Africains, laissons les 
Arabes, sans ingérence aucune, régler 
leurs conflits (si conflits il y al, et sans 
aucun doute émergeront de Etats plus 
réels, plus représentatifs, mieux capa- 
bles de résister aux pressions occiden- 
tales et, par là même, d'assurer un 
développement autocentré et de 
garantir la paix. 


Le Koweit 
une multinationale dirigée 
par une famille féodale 


L'exemple du Koweit est éloquent. 
Qu'est-ce que le Koweït£ Un territoire 
désertique faisant partie, sous l'empire 
Ottoman, du gouvernorat de Bossorah, 
actuellement ville irakienne. Un territoire 
qui, au moment de la décolonisation, a 
été détaché de l'Irak sans la moindre 
justification historique ou ethnique. Mais 
un territoire gorgé de pétrole. Pour les 
Occidentaux (à l'origine, pour les Brita- 
niques), il était évidemment plus facile 
de contrôler un Etat-bidon, placé sous 
la frélure d'un potentat féodal fantoche, 
plutôt qu'un Irak populeux, où se mani- 
festait déjà un fort courant nationaliste, 
progressiste et panarabe. 


Le Koweit d'aujourd'hui n'est toujours 
qu'un champ de pétrole; sa capitale, 
une collection d'ambassades et de siè- 
ges de sociétés; sa population, des tra- 
vailleurs immigrés privés de tout droit 
politique; son gouvernement {on devrait 
plutôt ire: son conseil 
d'administration), la famille de l'Emir Al 
Sabah. Par contre, les revenus du 
Koweit sont devenus immenses. Certai- 
nes estimations portent à 200 milliards 
de dollars la valeur du portefeuille 
kowétien, soit près de lo moitié de la 
dette de toute Fnetece Latine! 


Deux cent milliards producteurs de 
revenus. À quoi servent ces revenus? À 
améliorer le sort de dizaines de millions 
d'Arabes ou de Musulmans qui croupis- 
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sent dans la misère? À subventionner 
des projets de développement dans le 
Tiers Monde? Non point. Ce qui n'est 
pas affecté aux dépenses somptuaires 
de la famille de l'Emir et à corrompre les 
kowétiens d'origine (chose d'autant 
plus facile qu'ils sont peu nombreux, et 
on ne s'étonnera pas dès lors de les voir 
aujourd'hui, dans les rangs de la tant 
vantés «résistance» kowétienne, regret- 
ter le temps béni de l'Emir}, tout ce qui 
reste est donc investi. dans les pays 
capitalistes développés. À partir de son 
centre nerveux qui ne se sie même à 
Koweit City, mais dans la City... de 
Londres, le capital kowétien contrôle 
des participations importantes dans des 
firmes telles que Daimler Benz {15%}, 
Hoechis (25%), Volkswagen [10%]}, la 
Banque d'Ecosse (6 8%), la Banque 
centrale d'Espagne (12,25%], Rio Tinto 
(25%). En Belgique, le Koweit contrôle 
notamment Intermills et la Cellulose des 
Ardennes. 


Le Koweït est ainsi devenu une puis- 
sance capitaliste de première enver- 
ge au-point que les revenus qu'il tire 
e ses capitaux investis sont aujourd'hui 
bien plus importants que les revenus 
qu'il tire de l'exploitation pétrolière. 
D'où une conséquence immédiate: en 
tant que puissance dont la richesse est 
fondée avant tout sur des services ou 
des activités industrielles consommatri- 
ces de pétrole, le Koweit avait intérêt à 
voir baisser les prix du pétrolel Et exer- 
cait effectivement, au sein de l'OPEP, 
une pression en ce sens. 
C'est dans ce paradoxe apparent que 
réside l'explication de la crise du Golfe. 
La politique pétrolière du Koweït était 
insupportable pour les gouvernements 
de pays populeux tels que l'Irak ou 
l'Iran, pour qui les revenus du pétrole 
sont les seuls moyens de payer leur 
dette colossale et de financer des pro- 
jets de développement. Et si la richesse 
des Emirs (du Koweït, de Quatar, de 
Bahrein et des Emiratsl, du Sultan 
d'Oman et du Roi d'Arabie Séoudite 
fascine (et corrempt parfois) les Arabes, 
il serait bien étonnant que, dûment 
informés, le fellah égyptien ou le sans- 
travail des bidonvilles d'Alger apprécie 
outre mesure le fait que, quinze jours 
après l'annexion du Koweït, l'oncle de 
l'Emir ait pu perdre 60 millions de francs 


français dans un casino de la Côte - 


d'Azur! 


Les Occidentaux, quant à eux, ont tout 
intérêt à voir le Koweit subsister comme 
Etat indépendant, car sa puissance 
financière est le meilleur garant d'un 
barril de pétrole à un prix raisonnable. || 
n'y a donc rien que de très normal à 
voir les Bush et les Thaîcher dépêcher 
leurs troupes dans le Golfe {et les 
Japonnais et Allemands les financer], 
même s'ils justifient leur intervention par 
des arguments dont nous avons montré 
l'hypocrisie. Que Mitterrand -et les 
socialistes belges- s'alignent sur leur 

osition est un peu plus étonnant (et 

éaucoup plus écœurant venant de la 
part de gens se réclamant de la justice 
sociale et de la solidarité Nord-Sud; 
cela nous rappelle, fort opportunément, 
que la social-démocratie n'est en défini- 
tive qu'une autre manière de gérer le 
capitalisme. Et pour ceux qui ont la 
mémoire courte, rappelons que le 
même Mitterrand alors qu'il était, dans 
la première moitié des années ‘50, 
ministre de l'Intérieur ou de la Justice 
dans divers cabinets de la |V* Républi- 
que, a signé les arrêts de mort de nom- 
breux fellagas algériens. 


Une nouvelle croisade 
E] { « [1 
pour l'industrie d'armement 
À l'intervention des Occidentaux dans 
le Golfe, il y a toutelois une autre raison 
-moins directe, moins explicite- que le 
souhait de maintenir à un niveau raison- 
nable le prix du pétrole {objectif d'ail- 





leurs complètement manqué à court 
terme!). 


C'est que, depuis la détente Est-Ouest 
ae plus exactement, depuis l'ef- 
rondrement unilatéral du bloc de l'Est}, 
l'Occident n'avait plus d'Ennemi. Plus 
d'Ennemi contre lequel mobiliser l'opi- 
nion publique. Plus d'Ennemi pour justi- 
fier le maintien des forces militaires à un 
haut niveau. Plus d'Ennemi pour faire 
fourner les usines d'armements. Dans 
notre pays, les difficultés de PRB et de la 
FN en sont la conséquence, mais ce 
n'est là que la pointe de l'iceberg. Aux 
Etais-Unis, la situation est bien pire. Or, 
c'est une réalité bien connue que, dans 
l'économie capitaliste, le «complexe 
militaro-industriel» joue un rôle moteur 
déterminant. Le déclin de ce secteur, 
d'autant plus qu'il concide avec 
l'amorce d'une phase récessive dans le 
cycle économique capitaliste, risque 
donc de précipiter nos économies dans 
un profond marasme. On est déjà bien 
loin de délire collectif d'il y a quelques 
mois -aussi bien à gauche qu'à droite- 
sur le «capitalisme triomphant» après la 
«chute du communisme»! 


La crise du Golfe arrive donc bien à 
pan pour relancer le militarisme, stimu- 
ler l'économie d'armement, freiner une 
inquiétante démobilisation de l'opinion. 
l'ampleur médiatique et militaire dispro- 
portionné donnée à l'intervention en 
Arabie indique bien la volonté d'«instru- 
mentalisers cette crise dans une pers- 
peclive qui dépasse la simple défense 
du Koweit. 


Opération d'autant plus aisée à faire 
passée dans l'opinion publique qu'elle 
peut s'appuyer sur un racisme anti- 
arabe très largement répandu, et qui 
s'en trouvera en stimulé. Ont-ils 


ensé à cela, nos bons ministres socia- 
listes? : 


L'intervention dans le Golfe est le pro- 
duit non pas de la force, mais de la fai- 
blesse du capitalisme. Son improvisa- 
tion hôtive est le signe du déssaroi, de 
l'absence totale de dessein politique à 
long ferme dans les gouvernements 
occidentaux. Heureux de l'aubaine, ils 
se sont précipités tête baissée dans une 
opération qui risque de leur coûter plus 
cher qu'elle ne rapportera jamais et 
dont on ne voit pas comment ils pour- 
raient se dégager, sans perdre la face 
ou sans aller jusqu'au bout, c-à-d. jus- 
qu'à une guerre hasardeuse dans un 
milieu arabe hostile qui explosera. 

Au bout de la crise, le Roi Hussein de 
Jordanie a dit que le monde était fou. 
Disons plutôt qu'il marche à l'aveu- 
glette au bord d'un précipice, guidé 
seulement des par des intérêts à très 
court termes, tant la crise profonde du 
capitalisme -économique, mais aussi, et 
peut-être surtout, morale- laisse sans 
perspective ses gestionnaires gouver- 
nementaux. 


Et si la guerre éclate 

Comme pacifistes, il faut souhaiter que 
la crise du Golfe trouve une solution 
négociée. Même si l'Irak, dont la cause 
est légitime, doit reculer. Le Nabucho- 
donosor du XX° siècle a eu le grand tort 
de servir une cause juste par des métho- 
des condamnables. Sans doute devra- 
t-il payer pour cela, pour qu'un jour la 
question de l'unité arabe puisse être 
posée en d'autres termes. 
Mais nous ne pouvons accepter que 
l'impérialisme impose sa solution par la 
force. Si la guerre éclate, elle ne restera 
pas longtemps cantonnée au Moyen 
Orient. Ët quand bien même cela serait, 
nous ne pouvons pas nous en laver les 
mains alors que des navires, des armes, 
des soldats et de l'argent belges sou- 
tiennent l'agression. Si la guerre éclate 
je serai, de la facon qui sera la plus 
utile, aux côtés de l'Irak. I! faut dire cela 
clairement. Il n'y a.pas de neutralité 
possible dans un conflit qui dépasse lar- 
gement la personnalité de ses protago- 
nistes immédiats. Cela n'implique aucun 
soutien à Saddam Hussein. En cas de 
défaite comme en cas de victoire, les 
Arabes régleront tôt ou tard son compte 
au boucher de Bogdad. 


Mais la guerre, fort heureusement, n'a 
pas encore éclaté. Nous pouvons con- 
tribuer à l'empêcher. En nous mobilisant 
pour le retrait de nos forces. En dénon- 
çant l'ingérence des puissances occi- 
dentales dans un conflit arabe. En nous 
solidarisant avec une gauche orabe, 
bien faible sans doute mais existante, 
qui lutte à la fois contre le néocolonia- 
lisme, pour la reconnaissance des droits 
du. peuple palestinien, contre les Emirs 
réactionnaires et les dictateurs à la Sad- 
dam Hussein. Le 22.09.1990 


%x Jean Louis Fauchet 
Verts pour une gauche alternative 


x N°122 % OCTOBRE 1990 PAGE 7 





+ 3 

Rien d exaltant 
L'optimisme relatif créé par les change- 
ments dons la sphère soviètique a été 
battu en brèche cet été, ce qui montre à 
la fois la profondeur de la crise que tra- 
verse notre monde et l'importance des 
modifications survenues. 
Qu'est-ce qui peut fonder l'optimisme 
de ceux qui souhaïitent réellement un 
changement de société? Tout simple- 
ment la survenue de tout événement, de 
toute condition qui favorisent à l'échelle 
mondiale la lutte de la grande masse 
des opprimés, qui améliorent leurs con- 
ditions motérielles, leurs capacités d'or- 
gonisation et développent leur lucidité 
politique. 
Force est de dire que la crise du Golfe, 
quelle que soit la tournure qu'elle va 
prendre, ne yo pas dans ce sens. Elle 
procure aux USA une belle occasion de 
se donner un beau rôle alors qu'ils 
défendent d'abord leurs intérêts de 
super-puissonce, en grande partie à 
l'origine de la crise du Tiers-Monde et 
des tensions qu'elle engendre et engen- 
drera. Elle fournit aux possédants et 
gouvernants de tous les pays un nou- 
veau prétexle pour serrer encore la vis 
aux salariés. 
L'anti impérialisme d'un Saddam Hus- 
sein n'est évidemment pas plus crédible 
que le «socialisme» national des hitlé- 
riens. Par contre, la boucherie engagée 
contre les lraniens, la torture et la liqui- 
dation systématiques des opposants, le 
massacre des Kurdes sont des réalités, 
dont les dirigeants occidentaux s'avi- 
sent bien tard, et les médias à leur suite. 
Dans ses struciures comme dans ses 
méthodes, l'Etat bassiste irakien est un 
Etat totalitaire de la pire espèce, tout 
comme son rival syrien, ce qui explique 
la prédilection que leur ont accordée 
les nazis en fuite, les attitudes de Wal- 
dheim ou de Le Pen. 
Ce qui est tragique, c'est que la juste 
indignation des masses arabes vis-à-vis 
de la plupart de leurs dirigeants, de 
leurs conditions d'existence, de l'occu- 
pation de territoires et la répression par 
Israël encouragées par l'hypocrisie de 
quelques «grands», soit pervertie par un 
anti-occidentalisme. et anti-sémitisme 
primaires, par la croyance illusoire aux 
vertus de l'Islam et à présent par l'iden- 
tificotion à un sauveur-dictateur. Il est 
vrai que ce dernier avait déjà séduit des 
gourvernants et dés marchands d'ar- 
mes. 


Nous ne pouvons faire confiance aux 
Etats ni pour défendre le droit, ni pour 
lutter contre l'impérialisme. Mais il faut 
aussi reconnaître l'impuissance des 
mouvements populaires à peser sur ce 
genre de problèmes, à imprimer leur 
marque sur les réorganisations mondia- 
les en cours. 
Si Husseim n'est pas arrêter, les guerres 
seront pires dans les années à venir. 
Mais s'il est arrêter, nous n'aurons pas 
avancé d'un pas. 
x À CONTRE COURANT 
Syndical et politique 
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Racisme et 
antisémitisme 


Aimer à l'U.L.B. vous invite le ven- 
dredi 12 octobre à 20h30 à une con- 
férence de Daniel SIBONY sur le 
thème «Psychanalyse du racisme et de 
l'antisémitisme» . 

Depuis plus de 15 ans qu'il écrit, 
Daniel Sibony ne cesse d'intervenir sur 
la question du racisme et de l'antisémi- 
tisme et de la haine. C'est pourquoi il 
nous a semblé l'orateur idéal pour 
aborder ce sujet, 

Ce qu'il y a d'exfraordinaire avec 
Dandiel Sibony, c'est qu'aucun 
domaine de la pensée ne lui est étran- 
ger, Mathématicien, psychanalyste, 
philosophe, il aborde avec originalité 
dans ses livres et dans les principaux 


titres de la presse écrite, des thèmes 
variés tels: l'usage des techniques; les 
mythologies, la bible, les questions 
d'actualité, le théâtre, le cinéma, 
l'amour, la séduction et la haine. 


Brilland orateur, il allie la magie du 
conteur oriental à l'explorateur la plus 
approfondie de la pensée humaine et 
son pôle inconscient. || possède l'art 
d'aborder les sujets les plus graves 
avec verve et humour. 

Daniel Sibony a publié entre autres: 
l'amour inconscient, Perversions, Ecrits 
sur le racisme, La haine du désir, Avec 
Shakespeare, Entre dire et faire, Le 
corps et le nom,… 

Le lieu: U.LB., Auditoire 2215, Bôti- 
ment H, 2/6 avenue Paul Héger à 


02/642.31.31 ou 02/649.86.47 


À propos de la disparition 
du Pasteur Douce 


Le Pasteur Doucé a mystérieusement disparu le 19 juillet 
dernier. Directeur du Centre du Christ Libérateur en 
France, éditeur du journal «llia», auteur des livres «La 
question transexuelle», «La Pédophilie en questions et «Le 
Sado-Masochisme», animateur de la librairie «Autres Cul- 
tures» dans le XVIII* arrondissement, Joseph Doucé est un 
personnage très actif et très controversé. 


Juste avant sa disparition, il a fait l'objet 
de filatures et de pressions policières 
menées par l'inspecteur Dufourg des 
Renseignements généraux français 
(RG). Les méthodes utilisées par ce 
Dufourg étaient tellement peu orto- 
dexes qu'il est à ce jour écroué et sus- 
pendu par le ministre de l'Intérieur. 
Pierre Joxe. 

L'association homosexuelle ANTENNE 
ROSE a recu une invitation pour partici- 
per à la création d'un comité de soutien 
au Pasteur Doucé, dans les locaux du 
journal Gaï Pied hebdo à Paris. Per- 
sonne d'Antenne Rose n'a eu la possi- 
bilité de s'y rendre et, au moment que 
l'écris ces quelques lignes, nous 
n'avons pas eu d'informations sur cette 
réunion. 

Il est clair que nous soufiendrons toute 
action contre les bavures policières et 
pour que la clarté soit faite sur la dispa- 
rition du Pasteur Doucé. 

En ce qui concerne la position d’An- 
tenne Rose par pren à Joseph 
Doucé, je veux simplement rappeler 
que nous lui avons posé des questions 
quant à ses relations avec le groupe 
fasciste «Gaie France». Dans une lettre 


datée du 20 janvier 1989, nous lui 
avons demandé pourquoi «le CCL a 
pris la défense de Gaïe France et entre- 
tient ovec elle des relations sous la 
forme d'échanges et de services réci- 
proques». Le Pasteur Doucé a répondu: 
«Je suis pour la liberté religieuse et pour 
la liberté d'opinion. Je ne partage pas 
du tout les convictions politiques de 
Gaie-France {...]. En tant que chrétien 


évangélique baptisie convaincu, les 


positions politique de Gaie-France me 
ênent et plus encore leur militantisme 
anchement païen. Mais la liberté 
d'expression ne se découpe pas en 
rondelles à volonté selon que cela nous 
dérange ou pas». (Janvier 1989). 


Antenne Rose avait décidé de cesser 
toute diffusion des publications de 
Gaie-France, vu la nature fasciste de 
cette organisation. Nous avons voulu 
mener la discussion avec le Pasteur 
Doucé pour le convaincre d'adopter la 
même attitude. Le Pasteur a refusé la 
discussin et demandé des excuses préa- 
lobles parce que nous avions posé des 
questions. Les choses en sont restés là. 
x Chille Demon 

Antenne Rose 


Le 19 juillet 1990, UN HOMME A ETE ENLEVE EN PLEIN PARIS 
par des personnes qui se sont présentées comme des policiers. 
Plusieurs semaines après, il n a pas encore réaparu. 


Cet homme, le PASTEUR J. DOUCE, est 
psychologue et sexologues et, depuis 
quinze ans, il aïdait gratuitement des 
hommes et des femmes qui venaient le 
consulter parce qu'ils avaient de graves 
problèmes dans leur vie affective et 
sexuelle. 


S'il a choisi d'être au service de ceux 
qui souffrent, c'est parce qu'il est mû 
par l'amour du Christ en tant que pas- 
teur de l'église baptiste. Pour lui, la 
lumière de l'Evangile doit éclairer toute 
la vie de chaque Fons et de chaque 
femme, quelque que soit son orientation 
sexuelle. 

Beaucoup relusent les choix qu'il a fait 
et l'action qu'il mène. Certains le mépri- 
sent et le haïssent pour celà. Leur refus a 
pu aller jusqu'au rapt, et l'on est en 
droit de craindre pour sa vie. 

Avant cet événement, des membres des 


RENSEIGNEMENTS GENERAUX de la 
Préfecture de Police de Paris avaient fait 
du scandale, au cours d'une nuit, à la 
porte du Pasteur 3. Doucé, et ils préten- 
daient venir pour l'arrêter. On sait 
depuis, et sans que rien puisse mettre 
objectivement en cause le Pasteur J. 
Doucé, et en dehors de tout contrôle 
judiciaire, que des policiers surveillaient 
ses allées et venues et enquétaient à 
son sujet. 


ls se sont trouvés à la Librairie AUTRES 
CULTURES, animée par le pasteur et 
son ami, située toute proche, dons les 
heures précédant le drame. 


Depuis, des articles de presse, sur la foi 
d'informations reçues on ne sait de qui, 
s'attachent à dissocier les faits relatifs à 
la «bavure» (l'esclandre nocturne) et 
ceux relatifs au rapt. 


Pour notre part, nous en restons à l'in- 
terrogotion: POURQUOI CETTE 
ENQUETE! POURQUOI CETTE 
BAVUREI POURQUOI CE RAPTI LE 
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PASTEUR J. DOUCE EST-IL TOUJOURS 
VIVANT... 


Les médias ont donné des versions 
variées de cet événement. Beaucoup 
ont présenté la victime comme un sus- 
pect et laissé planer un doute sur la 
naivre de ses activités. Pourtant, le pas- 
teur travaillait dans la clarté, sa porte 
était ouverte à tous sons discrimination, 
ses activités conformes à la légalité et 
connues. Mais on se plaît à salir tout ce 
qui se rapporte à la défense des minori- 
tés sexuelles [homosexualité, lesbia- 
nisme, transsexualité.…| et, à part quel- 
ques exceptions significatives, la 
grande presse a joué sur ce registre. 

C'est pourquoi, les personnes soussi- 
gnées, amis et amies du Pasteur J. 
Doucé, membres ou non des associa- 
tions qu'il anime, voir tout simplement 
CITOYENS OÙ CITOYENNES d'un 
pays où on se plait à souligner qu'il 
règne un «ETAT DE DROIT» font part de 
leur profonde émotion devant la dispa- 
rition du Pasteur J. Doucé ei de leur indi- 
gnation en présence d’une VIOLATION 
si flagrante du droit de la personne. 


Confiants dans la justice de la REPUBLI- 
QUE FRANCAISE et dans l'impartialité 
des Pouvoirs Publics, elles demandent à 
MONSIEUR PIERRE JOXE, MINISTRE 
DE L'INTERIEUR, d'intervenir pour que 
la lumière soit faite, pour que sans pres- 
sion d'aucune sorte toutes les hypothè- 
ses soient examinées, y compris celle 
d'un EXCES DE ZELE DE FONCTION- 
NAIRES MAL CONTROLES. 


Frssurresesuennssinasaurssantssssssesseeeessteserts 
mosranvronir ess peesttremsecensssumesssvusssrenuse 
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À renvoyer à ILIA 
3bis rue Clairant 75017 Paris 





NOUVELLES DU FRONT 





Joli mois 
de septembre 


Rarement l'extrême droite belge aura 
été aussi active et aura fait autant parler 
d'elle qu'en cette fin d'été. Et ce alors 
que sortait début septembre notre dos- 
sier sur le sujet. Un dossier diversément 
apprécié du côté de la droite extrême, 
selon les intérêts en jeu dans les diver- 
ses parties. En tous les cas, hormis une 
réaction qui nous est parvenve et qui 
figure dans ces pages, aucun rectificatif 
n a été envoyé. 

Le seul détail que nous puissions ajouter 
à notre «Radioscopie» concerne l'Eveil 
Populaire et Nationaliste (FPEN). Cette 
«dissidence-concurrence» du Front 
National auraït, selon les responsables 
du FN, rejoint les rangs de ce dernier. 
Or, ce n'est pas du tout le même son de 
cloche qui nous est parvenu du côté de 
Colfontaine, siège de l'EPEN. Mais si 
cette mini-polémique se termine en 
faveur du Front National, nous pourrons 
titrer notre article «L'EPEN rejoint le Front 
National»! Amusant, non? 


L'unif comme cible 


L'Université Libre dé Bruxelles, où les 
révisionnistes adorent diffuser leur lité- 
rature, fut à nouveau la cible des fascis- 
tes en cette fin d'été. L'affaire, qui fit du 
bruit, concermait le «Cercle des Etu- 
diants Révisionnistes» [CER). Un cercle 
inexistant à l'ULB et dont sont responsa- 
bles Olivier Mathieu, sa compagne 
Christine Beaussart (tous deux français 
mais «exilés» en Belgique et hébergés 
au siège du Parti des Forces Nouvelles 
depuis l'émission «Ciel mon mardi» à 
laquelle Mathieu participa en février) et 
un membre du Front National, Olivier 
Delfosse, responsable de la «section 
étudiante» (Cercle des Etudiants 
Nationaux-CEN} du parti du Docteur 
Féret. 


Dès l'annonce de la création de ce cer- 
cle et de sa première conférence (qui 
aura lieu le 26 octobre au PFN sur le 
thème «De Léon Degrelle à Tintin»), Del- 
fosse n'avait plus rien à espérer ni de 
l'ULB ni du Front National, qui se lave 
les mains d'être révisionniste. Mathieu 
trouva là une belle occasion de faire à 
nouveau parler de lui et de reconquérir 
sa dulcinée avec qui il eut quelques gra- 
ves problèmes. Et une véritable polémi- 
que entre membres et groupes d'ex- 
trême droite éclata. 


Audience 


De Mathieu il en sera à nouveau ques- 
tion le 14 novembre, lorsqu'il passera 
devant le Tribunal suite à la plainte du 
joumaliste Serge Dumont {cf AL 121 pg 
14). Mathieu veut faire de ce procès, 
qui lui est infligé pour injures publiques 
et diffamation, le procès du révision- 
nisme. || annonce donc à qui veut l'en- 
tendre que Robert Faurisson, leader 
révisionniste, sera présent pour défen- 
dre cette «cause historique». | n'est pas 
sûr que Robert Steuckers, adepte de la 
Nouvelle Droite, soit finalement présent 
à l'audience. 

Mais Maïhieu, préparant son procès 
comme il préparerait l'attaque d'Israël, 
a décidé de donner plusieurs conféren- 
ces avant le 14 novembre. Histoire de 
faire du bruit, Outre la conférence du 
26 octobre au PFN, une seconde 
devrait être donnée devant le cercle 
plus fermé de «l'Assaut». 


Antisémitisme aigu 
Les membres de «L'Assaut» qui se sont 
justement distingués le premier week- 
end de septembre, alors que sortait 
notre dossier sur l'exirême droite, en 
rendant une nouvelle visite (cf AL 117 
pg 13) au siège de du journal, histoire 
de coller dans le quartier des autocol- 
lants «Pour une race blanche» et de 
«groffiter» sur nos murs des slogans anti- 
sémites à l'extrême: «À mort les youp- 
pins», «Juifs dehors» ou encore «l'Assaut 
voincra» (en 1990, ce n'est plus «Rex 
vaincra»..|. Les autorités ferment tou- 
jours les yeux (ndlr: mis à part la police 
de Bruxelles-Ville qui voulait nous faire 
porter la responsabilité desdits 
grafitis..}, et accèdent même aux 


tordue de Jean Thiriart {cf AL 121 pq 


demandes du fürher de L'Assaut, Hervé 
Van Laethem, instructeur à l'armée, qui 
vient d'être muté à sa demande dans un 
autre centre d'instruction que celui dans 
lequel il officiait. De Spa il est passé à 
Heverlée, plus proche de Bruxelles. 


Sûreté 

Jeu dangereux que celui auquel jouait 
Adrien Delcourt: révisionniste, membre 
du Front Naïional et employé de la 
Sûreté de l'Etat. Alors qu'il profitait 
des avantages de son travail pour mili- 
ter [il transmettait des documents de lo 
Sûreté ou Front National et utilisait les 
fichiers nationaux pour donner à des 
révisionnistes français les adresses 
d'anciens déportés juifs), il finançait 
égolement le Front National. «Géné- 
reux donnateur» de 100.000 # il y a 
quelques mois au parti de Daniel Féret, 
le voilà sans travail et renvoyé ingrate- 
ment du FN. || permit au moins à Féret, 
auteur de grandes déclarations à ce 
sujet dénonçant un «complot de la 
Sûreté» conire lui, de faire un peu parler 
de lui. 


Golfe 


La position politique à prendre pour les 
mouvements d'extrême droite face à la 
crise du Golfe, suscite elle aussi pas mal 
de remous. Du moins au sein du Front 
National, qui n'arrive pas à se position- 
ner clairement sur le sujet. De nombreu- 
ses et orageuses discussions ont eu lieu 
au sein du FN, mais la direction de 
celui-ci (de plus en plus contestée) 
refuse de prendre partie pour Saddam 
Hussein, ça fait mauvais genre, c'est 
vrai, face à l'opinion publique. Et cela 
contrairement au Parti des Forces Nou- 
velles qui sauta sur l'occasion pour faire 
sa rentrée politique en imprimant des 
affiches lavec des moyens du bord de 

lus en plus restreints) «Pas un soldat 
baise au Koweït!» et en organisant un 
dîner-débat sur le thème «Mourir pour 
Koweit-City 8». 


Propagande 
Le Part Communautaire National- 


européen PEL issu de pese 
} 


semble lui reprendre un peu de poil de 


la bête et prépare largement à l'avance 
les élections législatives de 1992. Il 
vient en effet de diffuser à Bruxelles 
[alors que sa base est à Charleroi) un 
tract de propagande à teneur pouja- 
diste (du style «conire ous les partis, sauf 
le mien») et donnant les six adresses de 
secrétariats régionaux du PCN. «Soute- 
nez noire action civique!» clame le PCN 
en incitant à «exiger des compies avec 
Luc Micheh, président de ce parti 
carolo. 


Réveil antifasciste 
Charleroi est une ville où le Front Natio- 
nal avance à grands pas, comme à 
liège et à Bruxelles. Des sections loca- 
les sont en train d'y être structurées. La 
deuxième fête nationale du Front{«noir 
jaune rouge»), une première fois prévue 
pour le 19 mai, a été reportée au 30 
septembre à Sterrebeek. À cette 
annonce et pour la première fois, le 
mouvement associatif a réussi une large 
Union pour riposter vigoureusement. Le 
MRAX [Mouvement contre le Racisme, 
l'Antisémitisme et la Xénophobie}, la 
ligue des Droits de l'Homme, le MCP 
peser Chrétien pour la Paix}, le 

CALP et le Comité de Coordination 
des Organisations Juives de Belgique 
(CCOJB) ont organisé, deux jours 
avant le déroulement de la fête, une 
conférence de presse soutenue par une 
vingtaine d'autres associations {dont 
Alternative libertaire) et qui fut le lance- 
ment d'une campagne unitaire d'affi- 
chage. L'affiche réalisée à cette occa- 
sion, dessinée par Pierre Kroll, devrait 
être reprise au compte de chaque asso- 
ciation qui le désire. Son slogan: «l'ex- 
trême droite porte un masque... À nous 
de le faire tomberl». 


Ont pris la parole à cette conférence: 
Georges Verhaegen {recteur de l'ULB), 
Claude Seal ES Gwenaël Breës 
(journaliste et auteur d'un dossier à 
paraître aux éditions EPO sur l'extrême- 


droite en Belgique francophone), Chris #5: 


Van Gisel (porte-parole du Front Anti- 
fasciste flamand), Sergio Carrozo {jour- 
naliste et collaborateur à la revue «Cel- 
sius») et Vincent Lurquin (juriste au 
MRAX). Le tout fut présenté par Sabine 
Missistrano, présidente de la Ligue des 
Droits de l'Homme, et sera commenté 
en long et en large dans notre pro- 
chaine édition. 


* ©. Sayez 
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Le fascisme 

c'est lo méchonceié 

es poireré, 

Leur rage dote ournée 
contre d'autres pouvrès 


misère: à savoir le 
chere des ur4 et la 
contrainte des autres 
Le foscsme est un en 
Péursé par le cul 


éaprima jetement 
sa conviction que saule 
kr éonlrorete qualifie 


au on puit ester de 
lo sorte, c'est.ü-dire 
fur guranz, et plu, 








Binamé et les autres: 








une saine bouffée de rockl 


Roues de vélos! 











En effet, ce fut la révélation et l'exu- 
toire terminal pour ce vieux bougre qui 
découvrant les Sex pistols à la radio, 
claqua la porte de l'hospice où il mou- 
rait d'ennui, pour réaliser, en quelques 
années, l'intégralité de son œuvre. La 
scatolagie: un art de vivre, Editions de 
l'Etron social, 1982, cela vous dit quel- 
que chose? Eh bien oui, c'était luil 
1986: Dinant souffre de lassitude 
morale pendant que la Lesse se tortille 
paresseusement. Trois jeunes révoltés 
prennent le toureau du terroir par les 
comes musicales et forment un groupe 
résolument pas comme les autres: 
René Binamé et les roues de secours 
sont en route. Qu'importe les pannes 
et les crevaisons, plus rien ne va les 
arrêter! 


18 août 1990, Festival rock à Dinant. 
À l'affiche: Ça squat [ben tiensl}, les 
Jeunes, Coton Tige et bien sûr, les 
Binomé. 

laissons donc ces demiers parler 
d'eux-mêmes et de bien d'autres cho- 
ses aussi. «ll fallait surtout aue l’on 
s'évade du quotidien». «Nous sommes 
des Apaches en bute à la colonisa- 
tion» rexpIene Marcel, le batteur- 
chanteur. Nous ne pouvons affirmer 
que notre musique soit évoluée, mais 
ce n’est pas ce que l’on recherche non 
pus Tu sais, Dinant c'est le bled. Sans 
a musique, ce serait la 
désespérance.… L'esprit qui nous 
hobite?.. Oui, nous sommes un 
groupe à messages. Le tout c'est de 
cerner lesquels. Notre premier mor- 
ceau s'intitulait «l'internationale», et 
puis il y eut «L'Opium du peuples. Leit- 
motifs: dérision, non-sens, second 
degré surdéveloppé, provocation 
saine et nécessaire. (voir paroles de 
chansons telles que Examen de cons- 
cience, Jour du Seigneur; moquerie 
délirante du catéchisme encombrant et 
de la bigoterie redondante…..]. «Notre 
expérience de la scène est à ce titre 
primordiale (ls groupe, avant Dinant, 
n'avait joué qu'une seule fois en Wal- 
lonie, donnant la plupart de ses con- 
certs à Bruxelles et en Flandre]. Lars de 
ceux-ci nous mefions en vente nos 
diverses productions ainsi que des affi- 
ches et revues d'organisations pour 
lesquelles nous éprouvons de la 
sympathie.» C'est ainsi que lors de leur 
«triomphe» à l'Ancienne Belgique {bar 
américain sold-out}, en avril dernier, 
Alternative libertaire y disposait d'un 
stond. 


Solidarité déconnante 
Humour, absence absolue de préten- 
tion, utilisation quasi-systématique du 
français sont ne ne des particu- 
larismes de ces rockeux qui disposent 
d'atouts suffisants pour réussir dans 
leur entreprise de démystification inté- 
grale du rock. Terminé le temps où l'on 
s'égosillait en britton parce que «ça 
sonne mieux». Révolue l'époque où 
l'on courrait vaille que vaille après une 
crédibilité en singeant l'artiste torturé 
et meurtri. Fini une fois pour toutes les 
poêtes maudits! || y a un changement 
dans les mentalités, un phénomène 
que l'on pourrait peut-être appeler 
«nouvelle maturité», fait de relativisa- 
tion et de positivisme. Chez Binamé, la 
musique est totalement déconnante, 
terriblement et délibérément dénvée 
d'originalité. C'est d'ailleurs cetfe pré- 





Il y a un changement 
dans les mentalités, 

un phénomène que l'on 
pourrait peut-être appeler 
«nouvelle maturité», 

fait de relativisation 

et de positivisme… 


Flash-back: rappelez-vous! On n en parla nulle part et 
personne ne fut prévenu. Dans le courant de 1985, 
s éteignait à Falmignoul, le mésestimé et trop méconnu 


philosophe libertaire René Binamé. Venu au jour l'année 
suivant le premier conflit mondial, il avait dû attendre 
1976 et l'éclosion de la punkitude musicale pour que cela 





sence constante de clichés qui fonde 
un ensemble cohérent de maîtrise et de 
décontraction, et qui engendre un uni- 
vers résolument personnel. 


Parlons discographie. Deux cossettes 
avaient inauguré leurs productions, 
afin de soutenir l'Antifascistische Front 
et Chantal Poternostre; suivies peu 
après d'un premier extended play de 
6 titres. Cette année est sorti leur véri- 
able premier album, auto-produit, 
auto-distribué. Contenu: 11 chansons 
pamphlétaires, soit autant de perles 
pod de hard-core punk and 
lues. Découvrez par exemple le déjà 
mythique Noord-zee blues, à la mélo- 
die irrésistible et au beat syncopé 
démoniaquement dansant! 
Si une certaine linéarité peut dérouter 
à l'écoute de l'ensemble du disque [eh 
oui, cela existe encore à l'heure de la 
suprématie irréversible du compactl}, 
ce crédo passablement répétitif tient 
lieu de fascination lors des prestations 
scéniques. En effet, la puissance évo- 
catrice des compositions prend toute 
sa dimension. La cohésion est au 
rendez-vous. Explications de Zen, 
Marouf et Marcel: «C'est pas que l'on 
répète beaucoup. À peine une fois par 
semaine, et encore... dans une cham- 
bre avec des amplis de 15 watts, sur le 
plus faible volume et avec plein de 
couvertures pour couvrir le bruit de la 
batterie.» 


Si je vous dis «Auparavant la situation 
était grave mais pas désespérée et 
aujourd'hui la situation est désespérée 
mais ce n'est pas grave», vous êtes 
d'accord avec moiÿ «Mouais..l En 
fait, notre message est clair. Nous ne 
voulons pas dire n'importe quoi, n'im- 
porte quand et surtout n'importe com- 
ment. Tout est dans la démarche. 
Nous sommes des adeptes de l’auto- 





fasse 


«tit». 


gestion complète [malgré l'échec you- 
contre puisque nous sommes pro- 
bablement un des seuls groupes à 
n'avoir jamais cherché une maison de 
disques, un producteur ou une filière 
de distribution. Tout est auto-produit, 
auto-distribué. Vive l'auto-satisfaction! 
C'est le prix à payer pour son indé- 
pendance. Ce qui ne va pas sans diffi- 
culté bien entendu. Nous vendons 
dans la plupart des cas de la main à la 
main. Même si nous avons écoulé un 
peu moins de 200 albums, les gens 
demeurent déroutés par la vente par 
correspondance. On ne s'imagine pos 
encore se procurant des disques autre- 
ment que par l'intermédiaire des dis- 
quaires. Cela va changerl» 

Vos textes ont de fréquentes référen- 
ces à lo religion. Vous croyez en Dieuf 
«Disons que nous serions peut-être 
agnostique et très certainement anfi- 
clérical!» 


Le futur wallon 

Les influences musicales du band sont 
pour le moins diversifiées. Rien d'éton- 
nant à cela quand on apprend qu'ils 
écoutent aussi bien du Dead Ken- 
nedy's que du AC DC en passant par 
du Georges Brassens, du Thiéfaine ou 
du. Ange. Le véritable but du jeu 
demeurant toutefois de «faire du bruit 
que tout le monde peut faire». Même si 
avec les années, ils poursuivent avec 
ce brin d'expérience qui fait la diffé- 
rence, la technicité. 

Binamé, les Jeunes, Coton Tige, Vlot 
Vooruit, les Brochettes (à quand leur 
triple album!) un mouvement serait-il 
né? Pour les Binamé: «Ce sont des 
groupes qui ont en commun une com- 
munauté d'esprit, une certaine simili- 
tude dans la démarche. Ainsi nous 
allons tous ensemble de l'avant. Soli- 





daire, indissociable.» 
Et du côté des projets, peut-on espérer 
une méga-tournée qui vous ferait con- 
naître aux yeux de ceux, handicapés 
par le malheur de ne pas encore vous 
avoir vus? «Non, les concerts se feront 
toujours au compte-gouttes, la qualité 
révalant sur la quantité [hum hum...). 
+ puis, nous allons nous atteler à sortir 
un 45 tours en wallon. Nous sommes 
pour le respect des spécificités, et le 
wallon sonne très rock. Ce sera une 
production non-resirictive, pas patriote 
pour un sou et encore moins bétement 
anti-royalistel Bref, tout un pro- 
gramme...» 


Les Jeunes 

La dérision figure toujours à l'ordre du 
jour chez nos amis «les Jeunes», 
groupe de noisy-core névrotique, aux 
textes parodiques désopilants. (A 
écouter en priorité: Rock this town, 
Rambo et Domex...). Dignes héritiers 
des Bérus, ces joyeux drilles (dont la 
tête pensante et très agissante n'est 
autre que Duke, le guitariste de Noise 
Gate et qui officie ici en tant que bas- 
siste) se sont rencontrés sur le Campus 
très studieux de l'IAD à Louvain-la- 
Neuve. L'IAD hard-core band était né, 
bien vite appelé Les Jeunes, afin de 
tenir tête à la razzia jazzy ambiante et 
environnante. C'était fin 1987. Tout 
récemment, Laurent le chanteur est 
parti. «Jean-Jacques Goldmann était 
pressent mais il n’a pas réussi les 
épreuves éliminatoires. Finalement, 
nous nous sommes rabattus sur Fred, 
qui était d'ailleurs un groupie de la 
première heure». 

Leurs compositions procèdent de la 
jovialité la plus absolue, tout n'étant 
que sautillements burlesques. Ainsi en 
va-t-il de Rambo, chanson-fétiche tour- 
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nant en bourrique le sus-nommé, 
l'idéologie puante qu'il véhicule; un 
autre pelit joyau n'est autre que 
Domex et sa fulgurance dévastatrice 
sur des paroles vantant les qualités du 
papier hygiénique. 


‘ Enregistrements: après une Dore 


cassette intitulée «Putain de biberon» 
en déshommage à qui vous savez, ils 
ont sorti un premier 45 tours, Bodman, 
sur Noise Product. Petite explication: 
«Nous avions écrit le morceau comme 
une bonne plaisanterie et alors que la 
badmania commençait à déferler. 
Chris de Noise Gate nous a proposé 
de le sortir sur disque. Nous avions 
aussi eu des contacts avec Cramned 
mais il restèrent sans suite». 


Comment définir ce que vous faites? 
«Nous pratiquons du Zot-core en 
opposition à toutes interprétations 
intellectualistes. C'est fini l'image du 
groupe sombre, cérébral dépenayé et 
torturé, car ça aussi, c'est sombre dans 
le conformisme. Vive l'humour outran- 
cier et le relativisme porté sur soi et sur 
autrui». 


Coton Tige 

Ceux-là, j'avais eu l'occasion de les 
voir une première fois au mois de juin 
au Kultuur Café de la V.U.B. et j'avais 
bien dû admettre leur bagoût sonore. 
Chez eux, l'osmose tessiture vocale et 
élaboration musicale [tiens, ça rimel} 
est remarquable. C'est du travail soi- 
gné où la spontanéité et la technicité 
sont bien senties. Incontesiablement, 
la scène, c'est leur trip [et leurs pee 
Si leur prestation à Dinant ne répondit 
pas à l'attente, cela peut s'expliquer 
par les conditions ingrotes dans les- 
quelles ils durent batailler {public clair- 
semé, son médiocre voire exécrable… 
critique-rock indigne} 
Le groupe existe depuis 4 ans. «Nous 
avons eu de nombreux problèmes 
avec notre premier guitariste mais 
maintenant tout tourne impec» m'expli- 
que Jowel Bordel, le chanteur «à la 
voix gufturale». Ambitions? «Tourner un 
max, faire autant de concerts qu'il y à 
de jours dans l'année et même plus. 
Enregistrer aussi, et si possible sortir un 
disque! Mais nous ne courons pas der- 
rière le succès. Toutefois, si un produc- 
teur nous manifeste de l'intérêt, il n’est 
pos certain que nous l'enverrons pro- 
mener! Quoi qu'il arrive, nous veille- 
rons à ce que cela reste une voste rigo- 
lade». 

Propos recueillis par 

* Bruno Üyttersprot 


EN VENTE PAR 
CORRESPONDANCE 
René Binamé 
EP 6 titres 111FB 
LP 11 titres 264FB 
Badges HOPI 45FB 
Les Jeunes 
K7 «Putain de Biberons 1 11FB 

7 EP «Badman» 111FB 
K7 «Liberté pour tous» 11 1FB 
Coton Tige 
K7 «l° Surprise-Partie» | | 1FB 
2ème K/7 
Noise Gate 


LP «Write» épuisé 
Billy & the E.P.'s 
LP 264FB 


Vlot Vooruit 
K7 «Eerste Les» 11 1FB 


__ Entropio 
4ST 3 titres | 1 1FB 


MODE DE PAIEMENT 
Chèque, mandat postal, espèces 
ADRESSE 
Raoul Maniet 
113 rue Saint-Pierre 
5500 Dinant 
Tél. 082/22.38.98 


INDIENS 


Nous demandons réparation 


La situation de guerre est une réalité quotidienne en Amé- 
rique latine. Le sang indien continue de couler au Pérou, 
au Brésil, au Guatémala ou au Paraguay. Colonisés et 
exploités depuis des siècles, les Latino-Américains deman- 
dent une réparation historique, Ce témoignage à la fois 
sévère et réaliste démontre que, sans justice ni dignité 
retrouvées, la paix ne sera jamais possible. 


Quand les peuples indiens d'Amérique 
se préoccupent de la paix, ils ne pensent 
pas immédiatement aux dangers que 
représente les ogives nucléaires. Car ils 
ne ressentent pas quolidennement el réel- 
lement celle menace mais vivent par con- 
tre, une autre réalité dont les origines 
remontent à près de cinq siècles lors de 
l'invasion de leurs terres par les colons. 


La paix à laquelle les Indiens aspirent est 
une paix qui leur rendra non seulement 
lerres et cultures mais surtout dignité ei 
liberté. Mais, n'est-ce pas une uiopie£ 
Victimes d'un génocide monstrueux et de 
la myopie des pouvoirs en place, les 
Indiens ne sont plus aujourd'hui que 
soixante millions. Même s'ils représentent 
lo moitié de la population comme en 
Bolivie, au Pérou, en Equateur ou au 
Gualémala, ils possèdent le siatut le plus 
bas de la société et ne sonf pas considé- 
rés sur l'échiquier politique. 

Au-delà des statiques, il est une évi- 
dence: l'Amérique laine ne fre)rouvera 
son véritable modèle de développement 
el son équilibre national qu'en tenant 
comple de ses puissantes racines indigè- 
nes qu'elles soient indiennes ou noires. 


L'Argentin Adolfo Pérez Esquivel, prix 
Nobel de la Paix en 1980, donne une 
vision très juste et très humaine de la 
situation sur ce continent. «Je me sens fier 
d'avoir une grand-mère guaranie» dit-il 
ul Amérique latine ne connaîtra son iden- 
lité et la libération que lorsqu'elle pren- 
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dro conscience de ses racines indiennes 
alin de composer une aufhentique culture 
populaire el non une mauvaise copie de 
a civilisation européenne.» 

Aujourd'hui le peuple indigène regarde 
la réalité en face et non plus à lravers des 
discours el des analyses politiques ethno- 
centristes. || commence à sortir de la tor- 
peur que lui ont imposée des siècles 
d'exploitation ef de lavages de cer- 
veaux. [| renail avec une énergie nou- 
velle. Des organisations régionales el 
continentales se son unies pour la recher- 
che d'une coordination efficace de ses 
revendications. 


le peuple indien demande aux Euro- 
péens réparation pour la spoliation de 
ses richesses, les vols, les pillages et des 
duperies qu'il a endurés durant des siè- 
cles et qu'il subit encore actuellement par 
l'intermédiaire de ses dirigeants devenus 
les fils et serviteurs de l'Occident. 

Car, s'il n'y a pas de paix sans justice, il 
n'y o pas de justice sans réparation histo- 
rique. 


Le peuple indien recherche ce chemin de 
paix el espère que les institutions el 
l'Eglise comprendront, elles aussi, le véri- 
table sens de ce droit. 


…  [ Jorge Valiente Quipildor 

Vice-président du Conseil Mondial 

des Peuples indigènes, Argentine 

Transmis par l'ACDA, 80 ch. Neuve, 
7600 Peruwelz, 


UN LIVRE 


AmeriKKKa 


Ce pourrait être un polar, un mauvais polar. Mais cette 
fois-ci, Roger Martin ne donne pas dans le genre policier 
(1). «AmériKKKa» est une enquête, ou plutôt un «voyage», 
comme l'indique le sous-titre, en «Amérique fasciste». Ef il 
nest pas question de fiction. Les faits rapportés sont mal- 
heureusement bel et bien réels, même si leur lecture laisse 

l'impression pénible de sortir d'un cauchemar. 


Le Ku Klux Klan, chocun en a entendu 
parler. Cette organisation ne fait-elle 
pas figure d'institution aux Etats-Unis® Il 
est aisé d'imaginer son caractère plus 
ou moins folklorique : lès cagoules blan- 
ches, les diatribes incendiaires contre 
les Noirs, les exécutions sommaires. 
Mais tout ceci, il faut l'avouer, semble 
aujourd'hui finalement peu dangereux 
el constitue une page de l'histoire amé- 
ricaine. Evoquer le KKK, ne serait-ce 
pas reculer d'un siècle, revenir à l'épo- 
que où les Noirs gagnaient laborieuse- 
ment quelques droits élémentaires. ? 
De nos jours, on est tenté d'affirmer: «le 
KKK ne représente plus rien et n'effraye 
plus personne». 

Bien au contraire, aussure Roger Mar- 
tin, Pour être une vénérable institution 
américaine, le KKK n'en est pas moins 
une force politique influente, encore à 
présent, et le récent succès électoral 
d'un David Duke, devenu député répu- 
blicain de Métairie, en Louisiane, est 
particulièrement inquiétant. David 
Duke, qui fut «Grand Magicien Impé- 
rials des «Chevaliers du Ku Klux Klan», 
est toujours à la tête de l'Association 
Nationale Pour la Promotion des Blancs 
[une association raciste destinée à con- 
trer la célébre Association nationale 
por la promotion des gens de cou- 
eurs, NAACP]. Comme dans d'auires 
pays, l'extrême droite est implantée 
depuis longtemps aux Etats-Unis. Mais, 
ici, elle est constamment demeurée une 
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Si Tu NE VEUX PAS ENTENDRE 
QUAND LE MONDE S'ÉCROULE 
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QUAND TU PENSES QUE LA 
REAUTE N'EST PAS POUR Toi 


force politique sous-jacente, n'accé- 
dant jamais véritablement au pouvoir 
{observons tout de même que le KKK 
salua chaleureusement l'élection de 
Reagan). Il serait peut-être plus juste de 
dire que l'extrême droite n’a jamais eu 
besoin d'accéder au pouvoir pour la 
promotion de ses idéaux. En effect, le 
KKK s'est contenté de placer ses mem- 
bres là où cela pouvait le servir. 


Ce qui explique sans doute l'indul- 
ence, plus que suspecte et répétée, 
ne tribunaux envers les crimes dont 
certains «klanistes» se sont rendus cou- 
pables. Lo justice a pourtant eu maintes 
et maintes fois l'occasion de sévir lour- 
dement. Depuis sa création en 1865 
jusqu'à aujourd'hui, le KKK n'a jamais 
céssé de se livrer à de sanglantes exac- 
tions: outre sa care raciste [ou 
«racialiste», selon le terme utilisé par 
quelques «klanistes» bon teini) appelant 
volontiers aux meurtres de noirs, de 
juifs, d'homosexuels ou de communis- 
tes, le KKK n'hésite pas à passer à la 
pratique. Ses violences, ses crimes, ne 
se comptent plus. Ses discours semblent 
être d'un autre âge et relever plus de la 
psychiatrie que de la politique. 


Roger Martin passe au crible non seule- 
ment le KKK (ou, plus justement, les 
KKK, car l'alnvisible Empire» est divisé 
en plusieurs branches concurrentes), 
mais également les différents groupes 
d'extrême droite, dont les liens avec le 





KKK sont fréquents. Les débordements 
verbaux dés militants belges du Front 
National pareñtraient bien timorés aux 
membres de l'extrême droite améri- 
caine, lesquels ne s'échinent pas à 
jouer sur les mots pour exprimer leurs 
idées. Loin de taire leur racisme ils le 
revendiquent souvent haut et fort. Il 
n'est pas nécessaire d'insister pour 
qu'ils déclarent, avec l'assurance de 
prononcer une vérité première que «les 
nègres son! des animaux»! Qui plus est 
des animaux nuisibles! De là à passer à 
l'action Les groupuscules ouverte- 
ment nazis (plusieurs partis national. 
socialistes ont pignon sur rue aux USA), 
quant à eux, agissent dans l'ombre du 
KKK:; ils ne s'embarassent pas non plus 
de précautions oratoires et emploient 
les moyens les plus modernes pour dif- 
fuser leur prose. 


Les autorités judiciaires tolèrent pourtant 
ces véritables appels aux meurtres. Ces 
idées ne sont professées que par une 
infime minorité d'individus, est-il répli- 
ué à qui s'émeut. Même si, à y regar- 
der de plus près, on constate que 1 1% 
de la population s'estime en accord, ou 
peu s en faut, avec la doctrine dévelop- 
pée por le KKK! Mais surtout, ces idées 
ne reflètent, après tout, qu'une solide 
iradition américaine. Le maccarthysme 
n'est plus à l'ordre du jour mais continue 
cependant ses ravages (2)... 


Notons ce à propos que Roger Martin 
aborde peu ce dernier sujet, sur lequel il 
aurait peut-être été nécessaire de reve- 
nir plus longuement. || ne mentionne 
pas, par exemple, ce facteur dans la 
résurgence du KKK, dans les années 
50, en pleine «chasse aux sorcières». 
Une crainte maladive du communisme 
aux Etats-Unis a permis aux gouverne- 
ments qui se sont succédé de prendre 
des mesures peu compatibles avec le 
respect des Droits de l'Homme. Il s'agit 
là, effectivement, d'une tradition: tradi- 
tion d'intolérance, de repli d'une nation 
sur elle-même, de méfiance vis-à-vis de 
tout ce qui est susceptible de troubler la 
sérénité ambiante, de mettre en cause 
l'eamerican way of life». 





C'EST PEUT ETRE QUE TU 
PENSES QUE LES cRiS ET 
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Les Etats-Unis n'ont guère de leçons à 
donner aux aulres pays, question 
liberté. Si les pays du «socialisme réel» 
ont souvent atïtenté aux Droits de 
l'Homme, l'intérêt de ce livre est de 
rétablir l'équilibre et de prouver que 
L'«Omcle Sam» n'est pas en reste, sur- 
fout en ce qui conceme ses rapports 
avec L'aOncle Tom»... 


Cette considération ne doit toutefois 
pas faire oublier le danger que repré- 
sente la persistance, sinon le dévelop- 
pement de l'exirême droite (il est révé- 
lateur que les membres du KKK se mon- 
trent ravis des succès électoraux de 
l'extrême droite européenne... 


AmériKKKa de Roger Martin exprime 
clairement à quelles aberrations crimi- 
nelles conduit cette pseudo-idéologie, 
dès lors qu'elle se trouve débridée et 
qu'elle peut s'exprimer sans risquer les 
foudres de la justice ou la réprobation 
de la population. 

x Thierry Maricourt 


1} Rappelons que Roger Martin est l'auteur 

de romans policiers consacrés au KKK, sous 

É PRE de Kenneth Ryan [Ed. Heuve 
Oir]. 

{2} Sur le sujet, cf Marie-France Toiïnet, ta 
hasse aux sorcières, Ed. Complexe, 1984. 





Ÿ at-il des 
Tsiganes heureux 


Les Tsiganes et Voyageur forment dans 
la Communauté Européennes un 
ensemble d'environ 1.200.000 person- 
nes. Pendant des siècles, les politiques 
menées à leur égard ont été des politi- 
ques de négatïions de leur culture et 
quelquefois de négation de leur exis- 
tence même en tont que personnes et 
en tant que groupe: politiques d'exclu- 
sion, d'enfernement, d’extermination, 


@d'ossimilation. 


Pendant les dernières décennies, le tra- 
vail social s'est surtout développé, pour 
les Tsiganes et Voyageurs, dans le con- 
texte des politiques d'assimilation, par- 
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ticipant à leur mise en œuvre. Mais 
pour diverses raisons {pluralisme cultu- 
rel, dû aux migrations, de la plupart des 
Etats d'Europe occidentale, échec des 
projets d'assimilation, émergence et 
revendications européenes...) la 
période actuelle, vis-à-vis des minorités 
et des Tsiganes et Voyageurs en parti- 
culier, est une périodes d'indécision. 
Cette indécision, rupture des certitudes 
des différents acteurs sociaux et des 
projets fermes et fermés, est synonyme 
d'ouverture pour tenter de poser des 
see nouvelles, et tenter de glisser 
e nouvelles réponses. 

Un colloque pour y répondre 
Le moment est opportun, et important, 
pour montrer qu'il existe des réflexions 
et des actions qu permettent de sortir 
des faux problèmes, des pseudo- 
dilemnes dans lesquels se trouvent - et 
se complaisent parfois - de nombreux 
paniers d'un travail social bien con- 
ormiste. Des alternatives prometteuses, 
pour les Tsiganes et Voyageurs, 
synonymes de respect de leur culiure et 
fondées sur leurs dynamysmes, émer- 
gent peu à peu el tendent actuellement 
à se développer dans des lieux de plus 
en plus nombreux. || s'agit d'actions de 
travail social communautaire et de 
développement communautaire. 


Ce colloque européen, qui se déroulera 
à Marcinelle du 14 au 19 octobre 
19900, en mettant en lumière et en 
analysant quelques-unes de ces 
actions, permettra d'en mesurer le bien- 
fondé et les résultats positifs, d'en faire 
valoir et d'en consolider l'existence, 
d'en marquer la valeur exemplaire, et 
ses acquis pourront utilement inspirer de 
nouvelles actions. || réunira de différents 
lieux d'Europe à la fois des acteurs con- 
firmés impliqués dans ces actions et 
ceux qui ont le pouvoir et le devoir de 
les permettre, représentants de minis- 
tère ou de collectivités locales. 
©] Institut Européen Interuniversitaire 
de l'Action Sociale 
179 rue du Débarcadère 
6001 Marcinelle 
Tél.: 071/366.273 
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Rendez-vous en 92 
Quel avenir, quelle société nous 
prépare-t-on$ 


À travers le mouvement des enseignants 
et des étudiants c'est au problème de 
notre société elle-même que nous som- 
mes confrontés. Les économies sauva- 
ges faites depuis des années sur le dos 
de l'enseignement sont le symptôme du 
MEPRIS POUR L'AVENIR COMMUN 
qui caractérise ceux qui NOUS gouvér- 
nent. Demandez-leur comment ils con- 
coivent l'avenir. Ils restent muets, ils ne 
peuvent l'imaginer, et surtout, ils retu- 
sent de l'imaginer. C'EST LE VIDE! Le 
seul «plan» qu'ils puissent concevoir, 
c'est de préparer la Belgique à 
l'eEUROPE DES MARCHANDS». C'est- 
à-dire de permettre aux entreprises et 
aux banques de faire le maximum de 
profits, dans l'espoir que, peut-être, 
elles se «placeront» dans la compétition 
féroce qui s'annonce. Qu'importe 
l'absence d'Europe sociale. 
Qu'importe le désespoir d'une grande 

artie de la jeunesse et de ceux qui ont 
a tâche de lo former. Qu'importent les 
inégalités sociales et les coûts écologi- 
ques croissants! Qu'importent la soÎ - 
tion urbaine galopante, la mort pro- 
chaine de la mer du Nord, le désastre 
du Tiers Mondel 


Pour les VERTS pour une GAUCHE 
ALTERNATIVE, cette situation est lo 
négation même d'une société véritable- 
ment démocratique. La démocratie véri- 
table suppose que chacun ait la respon- 
sabilité ET LES MOYENS d'inventer, de 
discuter et de gérer l'avenir commun. La 
démocratie, c'est aussi l'EGALITE 
SOCIALE! L'Ecole est évidemment l'un 
des lieux où se joue sa possibilité. Mais 
aujourd'hui, la crise de l'Enseignement 
nous lance un défi: ouvrir la bataille 

our une réelle démocratie à travers la 
lutte pour l'Ecole de demain. 


Jamais un mouvement social pour 
l'Enseignement n'a été d'une telle 
ampleur. ILINE PEUT S'ARRETER MAIN - 
TENANT. Il ne peut pas se laisser pren- 
dre au piège des freinages et des divi- 


sions, Une condition essentielle pour 
cela est qu'il soit pris en charge par tous 
ceux qui sont concernés, élèves, ensei- 
gnants, population. Et que cette prise 
en charge se fasse dans l'unité, au-delà 
des clivages enire syndiqués et non- 
syndiqués, réseaux libres et officiel, 
enseignants et élèves. 
Une dynamique commence à naître, 
porteuse d'espoir pour tous ceux qui 
relusent l'avenir suicidaire qu'on veut 
nous faire accepter au nom du «réa- 
lismes. De chacun d'entre nous dépend 
son SUCCÈS. 
% Les VERTS 
pour UNE GAUCHE ALTERNATIVE 
c/o Mathieu Desclin 
516, chaussée d'Alsemberg 
1180 Bruxelles 02/344.05.14. 


LA PLANETE 
N'EST 
PAS À VENDRE 


Après «Café Commerce», un livre con- 
sacré ou commerce mondiol du calé, 
les Magasins du monde-OXFAM pré- 
sentent «LA PLANETE N'EST PAS A 
VENDRE». Ce livre, dans un style abor- 
dable et attractif, analyse les interac- 
tions entre l'environnement, le dévelop- 
pement et le commerce mondial. 


Au départ, un constat. Nos sociétés 
produisent, consomment, jettent et gas- 
pillent à un tel rythme que la planète ne 
pourra plus suivre très longtemps. D'au- 
tant plus que 10% de la population 
mondiale consomme 87% des richesses 
mondiales. Si nous voulons sauver la 
lanète, si nous voulons que tous les 
ommes et toutes les femmes qui y 
vivent aient droit au bien-être, de nou- 
veaux choix de développement s'impo- 
sent (chap.l). 
Gaspillage, pillage et inégalités sont les 
impasses d'un modèle de développe- 
ment insoutenable. Le bas prix des 
matières premières (un exemple, le 


bois) a cbligé les pays du Tiers-Monde 





à puiser toujours davantage dans la 
noture pour survivre. Ce double pillage, 
des hommes et de la nature, a aveuglé 
les pays riches qui ont transformé, con- 
sommé et jeté sans discernement «puis- 
que cela ne coûtait rien». (chap.ll] 

Le GATT réglemente approximative- 
ment 90% du commerce mondial. Dans 
l'ombre, sans bruit, les pays riches sont 
en train d'utiliser «ce FMI pour le com- 
merce» qu'est le GATT pour imposer un 
modèle de relations commerciales 
néfaste pour le Sud. Pour un meilleur 
environnement, il faut que les règles du 
commerce intenational respectent ei 
encouragent le droit à un développe- 
ment durable et soutenable, ou Nord et 
au Sud, {chap.Ill} 

De nouveaux rapports entre les hom:- 
mes et leur environnement, entre les 
hommes eux-mêmes, se construiront si 
des groupes, des hommes, des femmes, 
dans leurs choix politiques de citoyens 
et dans leurs pratiques de consomma- 
teurs s'y ottelient. Par exemple, par 
Choix ou par nécessité, des groupes du 
Tiers-Monde produisent des biens de 
qualité en respectant l'environnement. 
À nous de les encourager en pratiquant 
un commerce plus juste. (chap.lV] 


«la planète n'est pas à vendre» est un 
des supports de la campagne du même 
nom que les Magasins du monde- 
OXFAM mènent sur le thème de l'envi- 
ronnement, du développement et du 
commerce mondial. Exposition, dossier, 
vidéos sont également disponibles. 


«La planète n'est pas à vendre» est dis- 
ponible dans tous les Magasins du 
monde-OXFAM. Renseignements: 
Magasins du Monde-OXFAM, 74 rue 
de lo Caserne, 1000 Bruxelles. Tél: 
02/511.87.09 - Fax: 02/502.18.65. 
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Entretien 
avec. 


Alternative Libertaire: Tu n'as pas tou- 
jours été écrivain® 

Didier Daeninckx: Non, évidemment. 
J'ai été éjecté de l'école à 16 ans, 
obligé d'apprendre un métier très rapi- 
dement. On ne m'o pas laissé choisir. 
Dans les années 60, il fallait des comp- 
tables. On m'a donc fourré dans une 
filière. de comptables! Mais, vérita- 
blement, je crois, le- métier que j'aurais 
aimé faire si on m'avait laissé le 
temps. j'aurais voulu être journaliste. 
Mais, la je l'ai su dix ans plus tard. 
Une partie de ma famille est bolcho, 
l'autre anar. Mo mère travaillait dans 
les cuisines à faire les repas dans les 
écoles. Mon père était tôlier chez 
Hotchkiss. Journaliste pour un même de 
prolo, à l'époque, ça n'existait pas! 
Mais vraiment, comptable, non! J'ai 
appris le métier d'ouvrier imprimeur. Et 
le l'ai été pendant dix ans À un 
moment, je me suis dif: je ne vais pas 
continuer à faire ce qui ne me plaît pas. 
Je me suis arrêté de bosser et j'ai écrit 
mon premier livre: Mort au premier 


tour. C'était vraiment un pan. Surtout 


qu'il a été édité cinq ans plus tardl J'ai 
fait alors plein de peïts boulots: anima- 
teur sociocukurel, machiniste au Théâtre 
de la Commune à Auber; j'étais insta- 
ble comme disent les gens. Et c'était 
effectivement pas évident le côté Gébé, 
L'An 0: on arrête tout.et on réfléchit 
Mais quand même tu devais bien sentir 
que l'écrit ca passait bien? 

Non, je n'avais aucune garantie sur 
mes talents! (rires) À un moment, j'ai vu 
que le service d'information d'une muni- 
cipalité du coin cherchaït un journaliste. 
J'ai envoyé mon C.V. et sur le mañuscrit 
de mon premier bouquin, elle m'a 
engagé. Le type du service information 
a vu que je pouvais écrire 200 pages et 
que ca tenait debout. C'est vrai, les 
deux années passées à Villepinte 
comme journaliste localier a été un 
stage d'écriture. Je faisais les faits 
divers. Cela m'a permis de m'installer 
dans le quotidien, de mieux connaître 
les gens. 


Et aprèsé 





Rectificatif 


J'ai beaucoup ri à la lecture d'un pas- 
sage de l'article de Lionel Hens (à pro- 
pos de la droite extrême et des média 
dans Alternative Libertaire 121, p.12) 
jui évoque, à la suite du portrait de Jo. 
Gérard, la station Télé-Bruxelles. Dire 
que cette station a une couleur politique 
fortement libérale est pour le moins mar- 
rant quand on connaît les positions poli- 
tiques de son directeur Michel Jacquet 
et du président de son Conseil d'Admi- 
nisiration Henri Carpentier! J'ai moins ri 
quand j'ai vu le nom de mon ami Daniel 
Soudant associé à l'extrême droite. le 
le tiens pour un libéral humaniste et un 
démocrate sourcilleux qui s'est démar- 
qué du PRL en réaction à des pratiques 
autoritaires au sein de ce pat. J'ai 
publié dans Tels Quels (ndir: le mensuel 
de l'association Antenne Rose) une 
interview de lui où il évoquait le non- 
conformisme de sa vie personnelle avec 
une franchise et une clarté qui sont à 
l'opposé même de l'hypocrisie éthique 
de la droite; enfin à «Radio Contact», 
Soudant n'a pas été le dernier à se soli- 
dariser avec... Babar lors de son aven- 
ture polonaise. 
Des inexactitudes aussi flagrontes et 
des amalgames aussi légers me font 
douter Fa crédibilité de cet article, et 
si | en ai ri, je n'en reste pas moins 
désolé de trouver des passages aussi 
objeciifs dans une revue de 
quelle je me sens proche. 


x Luc LEGRAND 





UEL DISSIDENT POUR DES 


Didier Daeninckx, «considéré comme l'auteur le plus 
important du jeune polar français»(1}, vient de publier 
deux nouveaux romans. Dans son fief à Aubervilliers, il a 
bien voulu répondre à nos questions. Curriculum vitael 


Mort au premier tour est publié chez 
Hachette, dans la collection du Mas- 
que, mais je le rappelle cinq ans après 
son écriture. Dès sa parution, je quitte 
Villepinte. Et sur cette publication qui 
me permet tout juste de vivre trois 
semaines, nouveau coup de poker, je 
bosse sur deux autres romans qui seront 
refusés au Masque. À nouveau la 
galère! Elle durera deux ans. Je décide 
alors de les envoyer à d'autres éditeurs. 
En dix jours, la Série Noire répond favo- 
rablement.… 

ll ne faut jamais désespérer® 

Je crois, oui. L'écriture, ca s'apprend. 
Le fait d'écrire apprend à écrire. fie a 
une découverte des mécanismes. Mon 
boulot de journaliste localier m'a aidé. 


. Mais ce n'est pas pour cela que l'on 


devient romancier. C'est une base de 
travail. 

Pour toi, l'écriture comme tu le dis à 
Hervé Delouche dans la préface à 
Non-Lieux, ce n'est pas l'échappée 
belle: l'révasions, dis-tu, «c'est ce que 
recherchent nombre de lecteurs, livre 
en main, et que j'essaie modestement 
de leur refuser». Tu confirmes? 

Qui {rires}! Pour moi, ce qui détermine 
l'écriture, c'est d'écrire contre. Dans 
mes bouquins, j'évoque des révoltes, 
des protestations. Je veux redonner la 


parole aux exclus, aux oubliés de l'His- 


toire. 
Tes romans sont quand même très 
noirs® (rires) 


encore, je passe en bagnole avec ma 
fille Boulevard Saint-Germain pour faire 
une course et que je tombe sur des CRS, 
des flics et qu'à terre gft un type la tête 
éciatée, je ne peux pas me faire. 
C'est ca qui m'importe, qui d'une cer- 
taine manière s'impose dans mon écri- 
fure. J'habite Aubervilliers. C'est un 
choix. Ce n'est pas innocent. Je pour- 
rais très bien aller ailleurs, à Paris, dans 
les réserves à écrivains! C'est ici à 
Auber que je comprends les choses, 
que je me sens à ma place, à ma 
«classe», comme on veut! 

Et maintenant, tu n'as pas envie de 
faire plus de journalisme® 

J'en fois en ce moment pour le mensuel 


ECTEURS DIFFÉRENTS 


J'accuse. Mais c'est très prenant, sur- 
jout quand on veut mener un travail 
d'enquêtes sur le terrain, Cela 





demande un investissement considéra- 
ble. Le travail d'écriture romanesque 


exige une très grande disponibilité. 


EXTRAITS DE DIDIER DAENINCKX 
TOUTE UNE ANNEE AU SOLEIL 


Le chien s'était habitué en moins d'une semaine. Après dix années 
passées à étouffer ses cris dans cet appartement de banlieue aux cloi- 
sons de papier maché, il donnait libre cours à ses instincts et hurlait en 

écho aux autres chiens des fre voisines saluant l'apparition de la 
une. 


C'est Pierre qui avait eu le coup de fou- 
dre pour cette région d Ardèche. il 
aimait les rivières encaissées, les villa- 
ges fermés, les vallées authentiques 
que leur inconfort protégeait des gran- 
des migrations estivales. L'autoroute 
du Sud passait à moins de 30 kilemè- 
tres, reliant Valence à Tournon, mais 
peu de vacanciers se risquaient à 
emprunter les routes sinueuses du 
Haut-Vivarais. 

Il y étaient venus dix années de suite, 
en juillet, pour les congés, profitant 
chaque fois des dernières cerises et des 
premiers abricots. ls avaient fini par 
acheter une vieille ferme perchée 
au-dessus d'Arlebosc sur un chemin qui 
s'arrétait à la bâtisse suivante. 

Pierre avait obtenu sa retraite en jan- 
vier et il était parti préparer la maison 
pour l'emménagement définitif. Il res- 
tait à Josette un long.trimestre à 
accomplir pour bénéficier d'un repos 
octroyé après le sacrifice de quarante 
années de sa vie au profit d'un fabri- 
cant de roulements à billes. 

Elle l'avait rejoint en avril, avec le 
camion de déménagement et s'était 
installée dans la chambre dont les fené- 
tres donnaient en direction des Alpes 
que l'on apercevait nettement les veil- 
les d'orage. || y avait longtemps qu'ils 
ne faisaient plus chambre commune. 
Pierre bricolait du matin au soir dans la 
maison et dans le potager. Le soir il se 
bloquait, heureux, devant la télé, un 
verre de saint-joseph à la main. Josette 
montait se coucher et son regard se 
troublait sur les lignes d'un livre, sans 
réussir à accrocher ls moindre mot. Les 
premiers mois elle avait essayé de lier 
conversation avec les femmes, au mar- 
ché, dans les commerces, mais son 
assurance de parisienne, d'ouvrière 
rompue aux contacts, les avait 
effrayées. Ses tentatives s'étaient 
échouées sur leurs «bonjours», leurs 
«bonsoirss. 


Les enfants étaient venus, la fille en juil- 
let, le fils en août, avec les petits, et elle 
avait cru faire provision de bonheur, 
d'éclats de rire pour les longs mois de 
déclin et de froid. : 
On était déjà en novembre et le vent 
siflait dans les forêts dépouillées. 
Pierre remuait dans son lit, dormant 
par bribes. Le craquement d'une mar- 
che de l'escalier le mit en éveil. Il se 
redressa et tendit l'oreille. On marchait 
dans la salle à manger. Il décrocha son 
fusil et lentement, faisant glisser ses 
pieds nus sur le carrelage du couloir, il 
progressa jusqu'à la chambre de 
Joseîte, Le corps de sa femme gonflait 
l'édredon. Pierre ne la réveilla pas et 
parvint jusqu'à la rambarde de bois 
qui surplombait le rez-de-chaussée. 
Une forme noire s'éloignait vers la 
orte d'entrée. L'inconnu se retourna 
brusquement pour prendre la valise 
posée près de lui. Pierre interpréta son 
geste comme une menace et fit feu à 
deux reprises. L'inconnu s'écroule et 
ses rales d'agonie furent couverts par 
les réverbérations du fracas des déton- 
nations. Pierre se précipita vers la 
chambre de Josette, pour la rassurer. 
Elle n'avait pas bougé et il eut soudain 
peur qu'il lui soit arrivé malheur. Il 
tira l'édredon, faisant apparaître le 
traversin qui donnait illusion d'une pré- 
sence. Il posa le fusil et descendit les 
marches à la volée, au risque de se 
rompre les os. Son doigt s'écrasa sur la 
commande électrique. La lumière crue 
éclaira le désastre. Josette gisait au 
milieu de son sang, sur le seuil de la 
maison. Elle avait réussi à ouvrir la 
valise, dans un dernier sursaut, et 
venait de quitter le monde le visage 
plongé dans les photos, les lettres, les 
souvenirs d'une vie dont elle refusait 
qu'elle se terminât là. 
* Didier Daeninckx 
__ Extrait de Non-Lieux 
Editions L'Instant noir 1989 


Quelles sont justement tes influences lit- 
térairest 
Elles sont multiples. Je mé retrouve dans 
les romans américains des années 30: 
Hammett, Chandler. Chez les grands 
auteurs français du siècle dernier, on 
retrouve des éléments du roman noir: 
Balzac, Hugo, Eugène Dabit, Louis 
Guilloux.… 
Et tes engagements politiques, quels 
sont-ils® 
Très sincèrement, je ne me reconnais 
dans aucune structure organisée, J'ai 
été dans les Comités Juquin.. Je parti- 
cipe, aujourd'hui, activement à des ini- 
tiatives comme «Ça suflat comme ci», la 
pétition des 250 contre Le Pen. le ne 
sais pas d'où viendra l'alternative. Il 
faudra beaucoup de temps, à mon avis, 
our digérer l'effondrement du socia- 
isme d'Etat. L'urgence, c'est la situation 
dans le tiers monde. Gilles Perrault a 
une formule très forte à ce propos: «le 
tiers monde, c'est actuellement 40,000 
enfants qui meurent chaque jour. Tous les 
4 ou 5 mois, c'est le bilan d'Auschwitz». 
Et c'est vrai, cette espèce de génocide, 
c'est quelque chose qui est programmé, 
qui est su, et qui est dominé du point de 
vue de l'effondrement des cours des 
matières premières. Qu'un écrivain 
s'engage, oui, mais qu'il sait étiqueté, 
non. Je fais du roman noir, point. Après, 
c'est la confrontation d'un lecteur avec 
un texte qui fait qu'il y a des effets pro- 
duits… Mais, c'est évident, il y a dans 
mes ouvrages une sensibilité libertaire 
et communiste. 
Done, tu es communiste libertairet 
(Rires…}. Oui, mon père était anar, ma 
mère était au Parti communiste. Îls ont 
divorcé. Plus largement, c'est le drame 
du mouvement ouvrier. Si dans les 
années 20, les communistes avaient su: 
composer avec la richesse du mouve- 
ment anarchiste, la situation aujourd'hui 
serait autrement différente. 
Tu as des projets en ce momentf 
Un bobquin va paraître en octobre qui 
s'intitulera: Le Facteur fatal (aux édi- 
tions Denoël]. C'est un roman qui 
retrace la vie de mon personnage l'ins- 
pecteur Cadin. ss commence en 
1977, quand je l'utilise pour la première 
fois dans Mort au premier tour à Stras- 
bourg. Ensuite il est muté à Hazebrouck 
Le Géant inachevé}, puis à Courvilliers 
Le bourreau et son double). Toulouse 
Meurtres pour mémoire}, Roissy 
Lumière Noire}, et il finira sa carrière 


. dans Le Facteur fatal à Aubervilliers, 


J'ai écrit aussi un mini roman de /0, 80 
pages qui s'appelle Hors limites et qui 
sera publié avec des photos. Ce sera 
un roman en |3 chapitres avec photos 
des bords de Seine, en banlieue. Les 
personnages évolueront exactement 
dans le même territoire. 
Propos recueillis par 
_ * Alain Dervin 
(et participation de Thierry Maricourt) 
(1) Citation d'Hervé Delouche, préface à son 
recueil de nouvelles Non-Lieux. 





AVIS 
AUX ABONNES 


IL NOUS REVIENT QUE 
CERTAINS D'ENTRE VOUS 
N'AURAIENT PAS RECU LEUR 
NUMERO DE SEPTEMBRE. APRES 
INFORMATION IL APPARAITRAIT 
QUE CELA EST DÙ A UNE 
ERREUR DES POSTES. 

Si VOUS ÊTES DANS CE CAS, 
ECRIVEZ-NOUS, NOUS VOUS 
ENVERRONS VOTRE 
EXEMPLAIRE D'AL PAR RETOUR 
DE COURRIER. 





EN BREF... 





Out, Span! 


«Out», c'est la décision que vient de 
prendre, mi-septembre, le conseil d'ad- 
ministration de la RTBF à l'égard de la 
firme Outspan: dehors! En effet, la firme 
Outspan exporte ses oranges d'Afrique 
du Sud et est boycottée par le mouve- 
ment anti-apartheid depuis longtemps. 
Cette fime avait entamé une campa- 
gne de spots publicitaires à la télévision 
publique, celle-ci vient d'être arrêtée. 
De nombreuses associations anti- 
apartheid avaient demandé à la direc- 
tion de la RTBF d'arrêter la diffusion de 
ces publicités. La décision du C.A. fut 
débattue d'urgence et le résultat, qui 
est une nouvelle victoire pour la lutte 
cnti-apartheid, crée un précédent en la 
matière. 


Tôles 

L'endroit où on vous apporte des oran- 
ges, la taule, semble donner des idées 
à nos «responsables politiques». Alors 
que Melchior Wathelet cherche tou- 
jours (et désespérément, na!) un site 
our créer une nouvelle cage-poubelle 
ruxelloise, on apprend que c'est dans 
un terrain sifué ie lé port autonome 
de Seilles que se trouvera la nouvelle 
prison d’Andennes. Le bourgmestre 
socialiste de cette ville, Claude Éerdec- 
kens, a déclaré à cette occasion que 
«les opportunités économiques du projet 
doivent l'emporter sur les rélicences 

ychologiquesr. Vous avez dit «socia- 
isten?ee 


K comme. 


e... Le dessinateur drôle (ou cartoo- 
niste, caricaturiste, humoriste, au 
choix...} qui nous réveille en chaque fin 
d'Ecran Témoin retebefien, expose ses 
œuvres au très actif Cirque Divers lié- 
geois depuis le 29 septembre et jus- 
qu'au 18 octobre. 

Cela se passe à la galerie du Cirque 
Divers, 13 en Roture à 4020 Liège, du 
lundi au vendredi de 10h à 17h. Noc- 
turnes les vendredis et samedis soirs de 


20h30 à 1h30 du mat’. 
SCALP 


La première affiche antifasciste éditée 
par le SCALP est enfin disponible. Sans 
doute l’avez-vous déjà apperçue sur les 
murs de plusieurs villes. Dorénavant 
donc, la section antifasciste pourra 
répondre à vos demandes d'affiches , à 
adresser à la BP1109 à 1000 
Bruxelles]. 


Etonnant, non* 


Ah, il est enfin né, chaque jeudi chez 
votre libraire, l'instant tant attendu. 
D'aucuns disent que ce nouvel hebdo- 
madaire est «socialiste». |l| y a une difé- 
rence entre être un hebdo socialo ou 
socialisant et être l'hebdo du Part 
Socialiste. Certes oui, les gros sous qui 
sont derrière «l'instant viennent tout 
droit du PS et de certains de ses repré- 
sentants en particulier [comme Michel 
Henrion). Mais à la lecture de ses pre- 
miers numéros, l'appelation «socialiste» 
est loin d'être contrôlée. 

Les anciens rédacteurs de canards 
socialistes (comme «le Peuple») qui tra- 
vaillent à «l'instant» ne se revendiquent 
même pas de leurs anciennes rédac- 
tions. Ou ne peuvent du moins pas le 
faire. On remarque dans la rédaction 
nombre d'anciens journalistes du «Pour- 


uoi Pas ?», qui n'o jamais été soupcon- 
gq ' Con. 


nable de sympathie pour la gauche. Er 
même la présence de quelques person- 
nages franchement douteux, tel le vieux 
Pol Vandromme, responsable de la 
rubrique littéraire et de tendance politi- 
que très droitière. 
Plusieurs «couilles», imperfections et 
propos bizzaroïdes ont déjà été publiés 
dans les premières semaines du journal 
«socialiste». Maïs si ce journal, qui sem- 
ble lire assidument «Alternative Liber- 
faire» {nous les soupconnons de s'être 
inspiré de notre article sur la Nouvelle 
Acropole pour un autre sur le même 
sujet}, affiche de manière écœvurante 
les moyens dont il dispose, son nombre 
d'annonceurs publicitaires ne corres- 
pond pas à ce qu'il espérait à l'origine. 
Après l'éphémère «Parce quel» et avec 
la contre-offensive publicitaire et événe- 
mentielle du «Vif/L'Expresss, y aurait-il 
déjà des problèmes au sein du nouvel 
hebdomadaire belge? 

%*x Omar Hocain 


La guerre sainte 
des ondes 


Tout a commencé dans les premiers 
jours de septembre lorsque Charles Pic- 
qué, ministre-président de l'Exécutif de 
la Région Bruxelloise et bourgmestre PS 
de Saint-Gilles, lançait une nouvelle 
polémique sur base de ce qu'il appelle 
sa politique d'intégration. 

Affirmant que les six radios arabes de 
Bruxelles diffusaient des propos pro- 
Saddam Hussein, Picqué prit prétexte 


ps, demander à son collègue Valmy 


éaux, président de la Communauté 
française de Belgique, de retirer à ces 
radios leur reconnaissance et leur auto- 
risation d'émettre. Le conseil supérieur 
de l'audiovisuel (CSA) a été chargé de 
faire une enquête et de remettre un rap- 
port, Féaux franchera. 
À l'heure où nous écrivons ces lignes il 
semble que la décision s'oriente vers 
une «uniformisation» de la Fréquence 
arabe. C'est-à-dire que les six radios 
en question ne deviendraïent plus 
que ce qui signifierait bien sûr la fin 
Je la pluralité. 
Nous reviendrons dans notre prochaine 
édition sur la suite des événements et les 
réactions suscitées à ce propos ainsi 
que sur la personnalité politique de plus 
en plus ambiguë de Charles Picqué. 
Dès à présent, on peut être choqué 
d'autre part par la position qu'a pris le 
CLAM (Centre Laïque Arabo- 
Musulman) et le rôle qu'il a joué dans 
cette affaire. Suivant la logique de Pic- 
ué, le CLAM a soutenu ce dernier afin 
4 «redéfinir» la Fréquence arabe et 
pour «favoriser l'intégration». 
Intégration, oui, mais des...? Picqué 
n'est finalement pas très éloigné dans 
les actes de Roger Nols, mayeur de 
Schaerbeek de retour dans sa com- 
mune et qui a effectué une iniste rentrée 
olitique. Nous lui ferons à lui aussi, très 
Éientôt. les honneurs de nos colonnes. 
* L. Hens 


Chaud le printemps! 
Chaud l'automnet 


Jour après jours, des frents d'ensei- 
gnants ont tenté de mettre au pied du 
mur non seulement l'exécutif commu- 
nautaire, mais aussi les milieux de la 
société: l'éducation est-elle une prio- 
rité® Et si oui, quelle éducation? Quel 
projet socio-éducatiff Le résultat à ce 
jour n'est pas évident. Les chèques- 
repas ne résolvent rien de fondamental. 
La pirouette n'est pas uniquement bud- 
gétaire, elle permet d'esquiver le débat 
urgent sur les lieux. 


Qui donc revitalisera une société sans 
pensée, sans outre projet que la gestion 


à court terme de la compététivité? 


Les associations et les travailleurs TCT 
wallons, au même moment, manifestent 
leur opposition au décret PRIME, au 
démantèlement de leurs activités, à la 
précarisatin encore plus grande des 
emplois. lci également, nous avons 
tenté de poser les questions essentielles 
et vraiment urgentes: quelles priorités 
politiques? Quel rôle pour les associa- 
tions éducatives, sociales, culturelles? 
Avec quels moyens? Quels statuts pour 
les travailleurs? En rapport avec quel 
modèle de société? Une société plus 
duale, plus inégale, moins démécrati- 
quef 


Voilä deux mouvements sociaux paral- 
lèles dont les objectifs pourraient se 
rejoindre. La connexion, pourtant, n'a 
pas été réalisée. Pas mal d'associations 
comme les écoles d'alphabétisation, les 
écoles de devoirs, les centres de jeu- 
nes, les formations professionnelles con- 
tinvées, etc. travaillent pourtant avec 
des bouts de ficelle pour compenser (si 
peu} les carences du système éducatif. 
L'enjeu n'est pas différent. - 
ll est urgent de poser les questions glo- 
balement, sans nier les spécificités des 
enseignants, des socio-culturels, des 
éducateurs. Il est urgent d'établir des 
ponts, de décloisonner, de fixer en 
commun des objectifs qui dépassent les 
particularismes. Le profil de la société 
de demain pourrait être plus inégali- 
faire, moins démocratique, moins cultu- 
rel et social, plus dominé par les grands 
marchés européens, japonais et améri- 
cains, moins humain. C'est ainsi qu'on 
se force à croire que la démocratie pro- 
gresse. Comment est-ce possible quand 
on se résigne à des inégalités croissan- 
tes. L'exclusion au quotidien de 44 mil- 
lions de pauvres en Europe, c'est le 
résultat d'un ensemble de facteur parmi 
lesquels l'échec scolaire occupe une 
place importante. 


Une étude menée aux USA en 1985 
par le National Assessment of Educatio- 
nal Progress indique que seulement 
20,9% des jeunes de 21 à 25 ans com- 
prennent des textes destinés au grand 
public. Ces constatations rejoignent les 
affirmations de J. Foucambert selon qui 
seulement 20% de la population de nos 
sociétés est lettrée, c'est-à-dire fait par- 
tie de l'élite à laquelle la société recon- 
naît le droit de penser (Conférence à 
Bruxelles présentée par P. Michel dans 
l'Echec à l'Echec n[ 70, avril 1990). 

Voilà des années que le problème de 
l'échec scolaire, de l'élitisme à l'école 
est posé. La question n'est pas démo- 
dée: elle n'a jamais été résolue. À 
quand les manifs contre l'échec scolaire 
ou l'illétrisme massif Sans aller généra- 
lement jusque là, les manifs du prin- 
temps sont pourtant révélatrices d'un 
molaise assez fondamental et qui con- 


Concerto pour fausses notes 

Le jeu «Concerto pour Fausses Notes» va visiter, cette sai- 

son 90-91, seize localités de la Communauté Françaises, 
pendant des périodes d'une semaine et plus. 


Chaque «partie» se joue en 100 minu- 
tes, avec 40 participants au maximum 
{adolescents et adultes]. À chaque 
étape, 10 à 20 «parties» sont prévues, 
Sox heures de votre choix, entre 9h et 


Ainsi, près de 10.000 personnes vont 
être accueillies par un animateur de 
Diffusion Alternative, l'association 
d'informotion et de défense des con- 
sommateurs de culture/média, pour 
visiter une expo, voter et découvrir des 
vidéo-clips d'infos qui répondent à des 
questions très actuelles: les disquaires 
aiment-ils leurs clients£ Comment s'at- 
tribuent les disques d'or Quels rap- 
ports entretiennent les producteurs 
avec «leurs» artistes? Pourquoi 
annuelle-t-on de plus en plus souvent 
des concert rock? Que pensez de la 
sponsorisotion accrue des activité cul- 
turelles? Le play-back est omni-présent 
à la télé: pourquoif Cornment s'est ins- 
tallé sur l'écran des jeunes 
spectateurs. «l'empire D.» Etc. 
«Concerto pour Fausses Noïes» con- 
cerme les élèves du réseau secondaire, 
les mouvements de jeunesse, les asso- 
ciations de parents, les groupements 
du troisième âges, les académies, etc. 
Pour réserver «votre partie», contactez 
dès maintenant le responsable de 
votre région. 


«Concerto pour Fausses Notes» sera 
à: 
x Marche en Famenne: du 1° au 14 


oct. Maison de la Culture (Ch. Mahy 
-084/31.30.48]) 


* Arlon: du 15 au 31 ect.: Maison de 
la Culture (P. François - 063/22.04.39 
%x Woluwé-St-Lambert: du 11 au ] 
nov. Foyer Culturel {S. Wonner 
-02/761 .27.52) 
x Mons: du | au 25 nov. Les Case- 
mattes (B. Descamps - 065/34.01.55) 
* Saint-Gilles [Es du 3 au 9 dec. 
C.C. J. Frank De Munninck 
-02/538.90.20) 
x Liège: du 10 dec. au 6 janv. FNAC 
(L. Leeuwe - 041/22.01.29 
% Huy: du 7 au 13 janv. Centre Cultu- 
rel {H. Persain - 085/23.53.09) 
%* La Louvière: du 14 au 20 janv. Cen- 
tre Culturel (Ph. de Geneffe 
-064/21.51.21] 
%* Ath: du 21 janv. au 3 fév. Maison 
Culturel (E. Peire - 068/28.59.01) 
x Antoing: du 4 au 10 fév. Foyer Cul- 
turel (V. Bertholet - 069/44.35.65 
x% Kain: du 18 au 24 fév. Foyer 
rel (G. Knapkens - 069/22.89.60) 
x Comines: du 25 fév. au 3 mars 
Foyer Culturel [N. Beerlant 
-56/55.65.39 
x Hobecag: du 4 au 10 mars Foyer 
Culturel (|. Deschamp - 069/86.63.88] 
* Peruwelz: du 25 au 31 mars Foyer 
Culturel  ([R.  Deblicquy  - 
069/77.20.45) 
%* Frasnes: du 22 au 28 avr. Foyer 
Culturel (1. Deschamp - 069/86.63.88) 
%x Braine l'Alleud: du 2 avr. au 5 mai 
Foyer Culturel [Mme Michiels 
-02/384.59.62) 
[1 Diffusion Alternative 
9 rue P.E. Janson à 1050 Bruxelles 
Tél.: 02/538.57.58 


ultu- 


cerne le sens du travail des enseignants. 
Les réformes ne viendront pas du 
monde politique. Il est bloqué. Il ne fait 
guère que gérer une sortie de crise 
selon les normes concrètes imposées 
par la restructuration du pouvoir écono- 
mique. Le social, l'éducatif, le culturel, 
l'expression démocratique n'en rece- 
vront que les miettes ou les biscuits, s'il 


* el : 
SA) ESS [] Omer Arrijs 
Coordination interrégionale 
Des Associations et Travailleurs TCT 


Pardon, 
vous avez dit 
écologie. 


Bilan A catastrophique. Tiens 
vous avez dit écologique? Curieux! 
Qu'est-ce que ce «machin» l'écologie? 


L'homme, et plus généralement tout ce 
qui est vivant, n'existe que par un équili- 
bre de l'environnement qu'on appelle 
écologie. Inutile de parler de la libéra- 
tion de l'être humain, si l'on ne se 
préoccupe pas de l'indispensable libé- 
ration de tout ce qui est nécessaire à sa 
vie. Si cela n'était, demain la planète 
serait définitivement pesticidisée, déo- 
zonfiée, tchemabylisée, poubellisée… 
Capitalisme et socialisme d'Etat ont 
montré l'échec absolu du «produire plus 
pour consommer plus». Au dépend, 
essentiellement, des pauvres, qui peu- 
plent ce qu'on appelle du doux nom 
cache-misère de tiers monde. On 
pompe leur pétrole. On bouffe leurs eul- 
jures et leurs bétails. 


Le pillage est partout. Au Brésil, la forêt 
amazonienne est incendiée volontaire- 
ment par millions d'hectares, au profit 
de l'élevage destiné à l'exportation. En 
URSS, la Sibérie est grignotée par des 
pluies acides, vu le fas d'usines chimi- 
ques qu'on y a fourré, Et la mer d'Aral, 
allez-y voir, il n'y a plus une goutte 
d'eaul. En Egypte, le barrage d’As- 
souan {ensablé dans 200 ans, selon les 
experts) est une catastrophe pour le sol, 
privé du limon du Nil, où le sel remonte 
à la surface. Et ne parlons pas de la 
couche d'ozone milée, de l'eflet de 
serre causé par l'excès de gaz carboni- 
qe dans l'air. Je ne suis pas là pour 
resser un catalogue de toutes les 
immondices que l'homme laisse autour 
de lui, dans la nature. 
Pardon, vous avez dit Nature, avec un 
grand N? 


Pas du tout, avec un petif n.… un minus- 
cule petit n. La Naiure, avec un grand 
N, c'est un mythe pour les écolos de 
salons, macrobiotrucs et autres naturo- 

athes en mal de vivre. Un fantasme à 
l'état pur. 


Depuis que l'homme existe (et j'y mets 
exprès un pet h à cet «animal» qui se 
croit le plus fort}, il n'a cessé de mode- 
ler la nature, de la domestiquer, de la 
détruire sans jamais tenir compte qu'elle 
ne pouvait être hiérarchisée : que la 
plus petite bactérie, la plus petite 
plante, le plus petit insecte avaient 
autant d'importance que ce mammifère 
pensant appelé homme. 
Vous n'allez pas me faire croire que ces 
messieurs qui nous dirigent, leurs 
savants et leurs technocrates ne savent 
as qu'il faut arrêter le massacre, car 
‘équilibre écologique est sur la tan- 
ee Hélas tout est une question de 
fric! Croyez-vous que l'on puisse parler 
d'équilibre en des termes monétaires? 
Ca m'étonnerait! S'égareren des consi- 
dérations politico-économiques, est-ce 
là le rôle de l'écolo de service ? 
x Johan Algal 


TURQUIE 
MEURTRES ET 
REPRESSION 


Turan Dursun, journaliste, chroniqueur 
de l'hebdomadaire 2000'e Dogru a été 
lôchément assassiné le 4 septembre 
1990, à Istanbul. 


Né en 1934, auicdidacte (arabe, 
kurde, théologie) il devient mufti er 
seiller juridique en religion) en 1958, sur 
concours. || exerce ensuite son métier 
dans différentes villes de Turquie. En 
1965, il donne sa démission et travaille 
alors comme manœuvre et ouvrier, tout 
en continuant ses recherches. À cette 
époque, il publiera Les Sources des 
livres sacrés {5 tomes) et L'Encyclopé- 
die du Coron {14 tomes). 

Puis, de religieux kémaliste, donc laïc, il 
devient athée et un entireligieux déter- 
miné dons une Turquie où on assiste à 





une remontée de l'Islam et à un retour 
en force de l'islamisme depuis 1980, 
date du troisième coup d'Etat de l'ère 
républicaine. 


Sa chronique intitulée «Connaissance 
de la Religion» («Din Bilgisi») était très 
appréciée par les lecteurs de notre heb- 
domadaire 2000'e Dogru {«Vers l'an 
2000»] puis de Yuzyil («Cent ans»), qui 
a pris lo relève depuis l'interdiction du 
28 juin dernier, frappant 2000'e Dogru. 
Sa dernière série de chroniques ovait 
pour titre «Les mensonges dans les fon- 
dements de l'Islam». 

Turan Dursun, qui se préparait à une 
tournée de conférences, courant sep- 
tembre, à travers plusieurs pays euro- 
péens dont la France et la RFA, venait 
de publier deux livres qui, une fois de 
plus, dévoilent le vrai visage de l'Islam 
et des islamistes. 

Après les assassinats récents du profes- 
seur émérite Muammer Aksoy et du 
journaliste Cetin Emec, celui de Turan 
Dursun paraît s'inscrire dans une straté- 
gie de terreur de certains groupuscules 
islamistes cherchant à faire le vide afin 
de préparer Un processus de prise de 
pouvoir en Turquie. 

Les autorités turques, qui sont loin de 
tout meftre en œuvre afin de retrouver 
les coupables, portent une très grande 
responsabilité. || faut tout faire pour 
arrêter la barbarie. Car demain il sera 
peut-être trop tard. 

Dogu Perinçek, directeur de la publica- 
ton de 2000'e Dogru est toujours 
détenu (depuis le 7 août}. Depuis 1978, 
trente deux journalistes purgent des pei- 
nes de prison invraisemblables (au total 
3315 ans l}. Ces derniers jours, por ail- 
leurs, plusieurs dirigeants nationaux et 
locaux du Parti socialiste, fondé en 
février 1988, ont été orrêtés. Le gouver- 
nement turc veut museler l'opposition. 
Aujourd'hui, l'espace de liberté se 
rétrécit de plus en plus dans notre pays 
et il est urgent de tout faire pour stopper 
les assassinats et- défendre la démocra- 


tie. 
%*x MS. Güzel 
Responsable du bureau parisien 


de Yuzyil 
TOUDI 


Une livraison exceptionnelle de la revue 
TOUDI, malgré la censure. 


Abordant tant les problèmes de l'alter- 
native (avec Alain Lipietz}) que ceux de 
la corruption politique à Liège (Franca), 
l'œuvre censurée d'Andriers les événe- 
menis de l'Est (Bardos, Habermas -une 
contribution inédite en français- Lew, 
Vaessen, Braeckman, Shanohon) la 
revue TOUDI a réussi à établir, plus que 
jamois, la synthèse nécessaire entre 
'aici» wallon et l'xailleurs», tout en 
visant aussi, à travers un riche chapitre 
culivrel, à lier la culture et la politique, 
tout en posant le problème de l'alterna- 
tive avec un début de propositions iné- 
dites sur le plan économique {Lipietz, 
Mommen, Thiry, Defourny, Yerna] eten 
détectant le socialisme qui fait l'identité 
wallonne (Biesmans, Piccin, Fontaine, 
Yerna, Louvet, Haumont, Izoard). 


Ce numéro de 400 pages dont la supé- 
riorité par rapport à celui de l'an possé 
se fonde sur une équipe de direction 
élargie et rajeunie, est vendu au prix de 
368 F + 31 F de port, soit 399 F à ver- 
ser au cpte 001-1916572-25 du CEW, 
2 rue Lange, 1381 Quenast. 


Pour des raisons d'ordre technique, la 
revue paraîtra à la fin octobre, retard 
dû également aux pressions et à la cen- 
sure que subit Toudi d'une incroyable 
manière, à cause de l'article mettant en 
cause Andrien. 

Le fameux dossier «Boerenbond» de 
Wallonie Nouvelle (épuisé) y est 
reproduit. 

Ce numéro sera suivi rapidement d'un 
numéro spécial consacré à la monar- 
chie et jumelé avec la revue Coniradic- 


tions. 
_ [1 José FONTAINE 
37 avenue Fabiole 1391 ENGHIEN 
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Centre 
International 
de Recherches 
sur l'Anarchisme 








Depuis sa fondation en 1957, le CIRA a 
contribué une importante collection de 
textes sur l'anarchismse. La bibliothèque 
est ouverte tous les jours ouvrables de 
16 à 19h, ou sur rendez-vous. La carte 
de lecteur donnant droit à la consulta- 
tion et au prêt des ouvrages coûte 40 
francs suisses par an. 

On peut aussi utiliser le CIRA par corres- 
pondance, les livres sont prêtés à 
Pr des photocopies de publica- 
tions -anciennes ou d'articles de jour- 
naux de revues peuvent être fournis, 
ainsi que des renseignements sur d'au- 
tres fonds ou d'autres recherches en 
COUFS. 

Le CIRA publie deux fois par an un bul- 
letin donnant la liste des demières 
acquisitions, des comptes rendus d'ou- 
vrages et des informations sur des 
recherches, des bibliothèques ou des 
renconires. 

Le CIRA est géré par des collaborateurs 
bénévoles. Ses ressources financières 
proviennent des cotisations. {cartes de 
eue) et sont complétées par des 
dons et la vente de doubiets. Les livres, 
brochures, journaux et revues ont pour 
la plus grande part été offerts par les 
éditeurs et les auteurs, ou par des lec- 
*eUrs. 


Les fonds du CIRA 

La bibliothèque possède des titres en 
25 langues. Les fonds principaux sont 
toutefois en français, espagnol, italien, 
anglais et allemand. 

ll s'agit de quelque 12000 livres et bro- 
chures écrits par des anarchistes, 
publiés par des anarchistes ou portant 
d'une manière ou d'une autre sur le 
mouvement ou les idées anarchistes. 


Les périodiques actuels, au nombre de 
200 environs {ndir: nous en publierons 
les adresses complètes dans notre pro- 
chaine livraison], sont tous envoyés 
gracieusement par les éditeurs en 
échange du Bulletin du CIRA. Les pério- 
diques anciens {plus 1 500] ont été don- 
nés por des groupes ou des collection- 
neurs où reçus en héritage. Un certain 
nombre proviennent d'échanges avec 
d'autres bibliothèques. 

Les documents regroupent fhèses et tra- 
vaux universitaires, photocopies d'arti- 
cles ou de manuscrits, articles parus 
dans des périodiques non anarchistes, 
tracts. - 

L'iconographie est constituée de pho- 
tos, de reproductions d'œuvres d'arts 
et de dessins, d'affiches, de diapositi- 
ves, ec. 

Les fonds d'archives ne sont pas encore 
catalogués; leur accès est donc très 
limité. 

Le CIRA possède enfin un certain nom- 
bre de cassettes audio et vidéo de dis- 
ques et de films qui sont en cours de 
catalogage. 


Comment utiliser le CIRA 
La bibliothèque a un catalogue général 
des livres et brochures par auteur, un 
catalogue partiel par matières et bio- 


bibliographique, et un catalogue des 


périodiques. La collection du bulletin du 


QUELLE IDENTITEZ 
 QUEL PROJET? 
QUELLES STRATEGIES? 


ETRE 
LIBERTAIRE 
DANS LES 
ANNEES 90 


C'EST LE THEME 
DU DOSSIER DE NOTRE 
PROCHAIN NUMERO 
BASE SUR LE PROJET 
DE CHARTE IDENTITAIRE DE 
L'INITIATIVE FRANCAISE 
«POUR UNE ALTERNATIVE 
LIBERTAIRE». 

À NE PAS MANQUER!I! 
INUTILE DE VOUS PRECISER 
QUE TOUS VOS TEXTES 

SONT LES BIENVENUS 111 


CIRA correspond au catalogue des 
livres et brochures par auteur. Sur 
demande, des listes de fonds par 
auteurs ou sur certains sujets peuvent 
être fournis. 

la plupart des ouvrages peuvent être 
empruntés sur place ou demandés et 
expédiés par la poste [les lecteurs sont 
priés de faire des paquets de retour 
solides, et des envois par recomman- 
dés). On peut emprunter 4 livres à la 
fois pour une durée d’un mois; la pro- 
longation est possible. 

Les ouvrages anciens, rares ou en mau- 
vais état ainsi que les périodiques et les 
documents sont exclus du prêt: il faut les 
constulter sur place ou end des 
photocopies. 


Contacts et publications 
Le CIRA est membre de la Fédération 
internationale des centres d'étude et de 
documentation libertaires (FICEDL]) ainsi 
que de la Intemational Association of 
Labour History Institut [[ALHI). Il entre- 
tient des échanges réguliers avec plu- 
sieurs bibliothèques et centres de 
recherches dans le monde. 
Il a contribué à l'organisation de collo- 
ques intemationaux et a mis sur pied 
plusieurs expositions (Histoire et géo- 
raphie de l'anarchisme; l'éducation 
ibertairé: les femmes dans le mouve- 
ments anarchiste). || constitue des dos- 
siers de recherche (notamment sur les 
femmes, sur le cinéma, sur l'anarchisme 
dans divers pays} mis à disposition des 
personnes intéressées. 
Les utilisateurs du CIRA sont vivement 
invités à contribuer à son enrichissement 
par le dépouillement de périodiques, 
ar l'envoi de photocopies, en signa- 
lant des recherches ou des publications, 
ou de toute autre manière. 
* Centre International 
de Recherches sur l'Anarchisme 
24 Avenue de Beaumont 


1012 Lausanne, Suisse 
La meilleure 
musique. 


Une émission qui ne diffuse que des 
productions belges, c'est à Liège que 
cela se passe et c'est LA MEILLEURE 
MUSIQUE DU PLAT PAYS. Née en juin 
1990 sur les antennes.du CHIC FM, ce 
concept d'émission a de suite séduit 
une large audience. Chaque jour 
durant 60 minutes, les auditeurs décou- 
vrent ce qui se fait de mieux chez nous 
et presque toujours avant les autres (Luc 
Baiwir, Paul Louka, Alexandre Barell, 
Double G, Jean François David.). LA 
MEILLEURE MUSIQUE DU PLAT PAYS 
s'évertue à faire découvrir et apprécier 
des disques de tous les styles ei de tou- 
tes les langues parlées en Belgique 
(Français, néerlandais, lialien, Espa- 
none LA MEILLEURE MUSIQUE DU 
PLAT PAYS est diffusée à Liège sur 
CHIC FM 106.1 ious les jours de la 
semaine de 15 à 16 héures. LA MEIL- 
LEURE MUSIQUE DU PLAT PAYS est 
réalisée en collaboration avec la revue 
UNE AUTRE CHANSON. 

[1 RADIO CHIC FM, Eric Cooper 

14 Ch. Churchill 4320 Montegnée 





Solidarité avec 
les Mohawks! 


Le 10 septembre dernier, une trentaine 
de personnes se sont rendues à l'am- 
bassade du Canada pour y remettre la 
lettre suivante: 

Monsieur l'Ambassadeur du Canada, 
Nous tenons à vous exprimer notre vive 
indignation quant à l'attitude des gour- 
vernements québecquois et fédéral 
envers les indiens mohawk dans le con- 
flit d'Oka que les médias ont baptisé 
«guerre du golf». 

Malgré la position de votre gouverne- 
ment - répércutée dans un rapport de 
l'ONU daté d'août 1990 - disant que 
le gouvernement du Canada «n'ap- 
prouve. ni chez lui, ni à l'étranger, l'utili- 
sation de la nourriture comme moyen 
de pression», l'armée n'a pas hésité à 
employer la menace de «l'arme de la 
nourriture» pour déloger les familles 
mohawk. Comme l'indiguent les propos 
du porte-parole militaire Desjardins, cité 
par Le Soir du 6 septembre. 

De même à la fin du mois d'août votre 
gouvernement à retiré aux observateurs 
internationaux le permis d'être présents 
sur le terrain et à la table des négocia- 
tions. 

En outre, ce 10 septembre, un rapport 
d'Oxfam-Canada nous informe que 
«dimanche matin, lors d'une mission de 
reconnaissance, des membres des for- 
ces armées canadiennes sont entrés à 
l'intérieur des lignes mohawk et on sur- 
pris puis sévèrement battu un guerrier 
mohawk, qui est toujours hospitalisé. En 
ce moment, 50 hommes, femmes et 
enfants restent derrière les barricades 
mohawk. Les dirigeants indiens et les 
conseillers spirituels se voient toujours 
interdire l'accès aux baricades. Tandis 
qu'une poignée de journalistes reste sur 
place, la plupart ont été rappelés par 
leurs journaux ou canaux respectifs par 
souci de sécurité. La Force de Sécurité 
du Québec reste très active dans la 
zone». 

Nous exprimons toute notre solidarité 
avec les revendications justifiées des 
Nations indiennes à la fois en ce qui 
concerne leurs droits territoriaux et leur 
souveraineté interne sur leurs propres 
affaires. 


En conséquence, nous exigeons le 
retroit immédiat de l'armée canadienne 
des terres indiennes et la cessation de 
toute mesure d'intimidation ou de repré- 
saille de la part de la Sûreté du Qué- 
bec. Nous demandons que soit permis 
aux observateurs intemationaux d'être 
présents sur le terrain et à la table des 
négociations pour que la négociation 
politique, directe, avec les Indiens se 





déroule sereinement et aboutisse à une 


décision favorable à leurs intérêts. 
l'usage de la force ne peut en aucun 
cas se substituer à la négociation. 
Nous vous demandons de bien vouloir 
transmettre notre message à votre gou- 
vernement et nous vous prions, Mon- 
sieur l'Ambassadeur, d'agréer l'expres- 
sion de nos sentiments distingués. 


MALHEUR AUX PEUPLES 
QUI ONT BESOIN DE HEROS! 


De 
change pos grand chose à l'affaire. 


AO pays a son hymne national, son copan et son héros national. Que ce sait 


aulle, Lénine, Castro, Havel ou proi 


ablement demain Mandela, cela ne 





Noire société qui atomise les individus, qui les oppose les uns aux autres dans la con- 
currence quolidienne, ne saisit les événements de l'histoire humaine que par la déri- 
soire image de la réussite individuelle, due au «génies et aux qualités particulières de 
personnages «extraordinaires». On ne devient héros que si l'on est premier dans la 
course pour la renomméel 


e de papa-maman. Quiconque veut réfléchir et agir de facon auto- 
nome n'esi qu'un traître. Mais suriout la fixation sur les mérites de tel où tel individu 
permel que les exploités ne conçoivent l'amélioration de leur situation que par l'action 
de «leaders» providentiels. Il s'en déduit une passivité qui ne renforce que la soumis- 
sion. Il suffit de voir comment les gens sont litéralement paralysés à la seule écoute de 
la Brabançonne pour comprendre ce que l'évocation d'un «leader» peut provoquer 
comme fainéantise cérébrale. 

Or il ne faui pas se leurrer: l'unique garantie d'une transformation du sort de l'humar- 
nilé est que celle-ci assume collectivement el consciemment (et non par délégués «pro- 
fessionnels» interposés) les lches de l'organisation sociale. Il n'est évidemment pas 
facile pour ceux qui n'ont été habitués qu'à subir et éxéculer les ordres des Îlics, de 
l'administration et des patrons de s'occuper des problèmes globaux de la société. 
Pourtant, les circonstances aidant, les fravailleurs unis au sein des boîtes se prennent 
parfois à organiser leur lutte, la production et même la vie sociale. 

Mais pour cela il faut qu'ils se débarassent à tout prix des «chefs» et des «héros» qui 
leur sont constamment proposés à lous les niveaux. À commencer par «noss héros 
sportifs. Le foot est remplacé par le tennis, celui-ci par le tour de France et ainsi de 
suite. Car petit héros deviendra grand si Dieu lui prête vie, n'est-ce pas # 

Ni Dieu, ni maître, ni tribun! Comme disait l'autre. 

x À CONTRE COURANT syndical et politique 
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Les mésaventures 
d'un colleur d'affiches 


“Pas de chance” maugré Taxdog en redressant la tête vers l'arrière, tel un signe de 
dépit exprimé à l'adresse de tous ceux qui lui ont joué ce mauvais tour. "Pas de 
chance, oui..c'est cela et même plus. La déveine né mêne pas nécéssairement- 
heureusement-au commissariat!" 

Mails comment cela avait-il commencé? “Le plus simplement du monde” Notre 
jaune punk s'était mis dans la tête d'accompagner un copain Syrmpathisant 
d'Altamative libertaire. Ils avaient rejoints d'autres jeunes. Parmi eux des paûmés, 


- Lieux sordide s'il en est , plaque tournante de l'arsenal répressif du centre de la 


ville. Et directement l'étau culpabllisant se referma. Photos face-profil, avec plaques 
d'immatriculation en guise de collier de perles. Fichages, prises-de mensurations, 
dépositions individuelles, les filles d'abord et les garçons ensuite. | 
Judicieux stratagëme aussi: Si chacun fait sa déclaration “le mieux qu'il peut”, en 
gardant son calme malgré les nombreuses vexations depuis l'arrestation; le pouvoir 
judiciaire s'évertua, quant à lui, à tenter le jeu maisain de la manipulation. Semer le 
doute at la bisbrouille entre nos sombres héros: voilà son sinistre objectif. 
Comment? Simplement en narrant une déclaration déformée voire totalement fictive 
d'un des congénères précédément passé sous leurs fourches caudines. Tous cela, 
pendant que à quelques dizaines de mètres de là, rus Antoine Dansaen, trois 
jeunes crapules cette fois, tabassalent à mort un clochard sans que persanne et 
surtout pas les flics ne puissent s'interposer! (Poué, arrêtes un peul tu as trop 
regardé “Orange mécanique"!) 
Parmi ces joyeux drilles en uniformes, le commissaire n'avait pas la pareille pour se 
montrer désagréable et menaçant. “Alors…tu travailles pour Babar! L'autre a 
avoué.….tu dois aussi le reconnaître... vous serez inculpez d'affichage et de 
badigeonnage (sic)...de dégradation de propriété privée.….nous viendfons 
perquisitionner chez vous. 
Cette déconsidération systématique, que l'on peut appeler maladive, ne rejetera 
pas non plus dans les labyrinthes de l'oubli, les innombrables “fermes ta gueule”; 
émanation scolopendre d'un esprit névrosé, dont les frustrations accumulées ne 
trouvent un misérable soulagement que dans l'agressivité envers autrui. 
A minuit, personne n'avait quelque chose à ajouter. Il ne restait plus qu'a retrouver 
ses pénates. Ce qui se ft... mais trois heures plus tard afin de faire durer le plaisir, 
“cet exotisme printanier d'uné douce nuit au poste”. 
Pour Taxdog, cela gardera un arrière-goût amer. D'abord, et selon ses dires, parce 
que“je n'étais mêlé ni de loin ni de près aux activités d'Alternative libertaire. Tout au 
plus, éprouvais-je pour eux une certaine sympathie. Depuis….j'en suis revenul En 
effet, après notre mésaventure, personne d'A. ne nous est venu en aide! Encore 
heureux, qu'il n'y a pas eu de poursuites effectives car s'il avait fallu payer quelque 
chose, je leur aurais envoyé la’facture. Et puis..moi voilà ën plus flché comme 
extrémiste de gauche. 
Signalons que le lendemain des faits, certains d'entre aux sont allés nettoyer les 
murs incriminés….ce qui explique plus que vraisemblablement l'abscence de 
poursuitesl | 

Bruno Uvyttersprot 


Juste quelques regrets. D'abord, l'équipe de collage dont il est question n'est ps partie 
directement d'Alternative libertaire. Elle était composée de copains qui ont décidé de 
réoccuper les murs bruxellois par trop couverts d'affiches d'etrême-droite. On peut regret- 
ter que «Taxdog» lie suppose qu'il s'agit d'un pseudo) ait été embarqué dans cette aven- 
ture par «copinage» sans être vraiment conscient de ce à quoi il participait. Ensuite, on peut 
regretter que «Taxdog» n'ait pas pris contact avec nous {[fusse par téléphone) après son 
passage chez les flics. Sans être au courant de ce qui lui est arrivé, comment lui donné un 


coup de main. Et pour terminer, on peut regretter qu'avec de telles méthodes, les flics par- 


viennent quotidiennement à casser les premiers élans de certains jeunes pour une action 
militante. Espérons que «Taxdog» ne S'arètera pas sur une si mauvaise expérience [qui 
d'entre-nous n'en a pas vécue if pareille, js me rappelle d'une nuit passée au comissariat 
de police de Forest pour un bombage pre-vietnamien sur Forest- National}. Nes portes lui 
sont largement ouvertes. BABAR 
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Turbulences ? 


De plus en plus, l'édition devient un fourre-tout. 

La critique littéraire fait juste un peu moins bien son travail 

que les publicistes de Perrier. 
Nous passons désormais à la librairie comme chez l'épicier et 
nous consommons notre bouquin 

comme deux ou trois tomates sur le chemin de la maison. 

Contre cette indifférence nonchalante, il y a la distinction 
entre lecture et lecture, entre écriture et écriture… 
TÜRBULENCES veut s'inscrire dans cette fissure. 

TURBULENCES croit à la critique littéraire qui dit plus que des banalités 
ou des humeurs et moins que la pionnerie universitaire. 

TURBULENCES ne croit qu'aux écrits nécessaires. 

TURBULENCES considère la liftérature internationalement 

et en dépit des frontières. 
TURBULENCES est éditée sur du papier recyclé. 
TURBULENCES n'est pas en vente en librairie. 
TURBULENCES ne contient pas de publicité. 
TURBULENCES ne veut aucun soutien d'état. 
TURBULENCES ne publie que 500 pages par an, 
et encore, aléatoirement, 
TURBULENCES se vend par abonnement: 
1500! à verser au compte CGER : 001-2304807-66 
La rédaction recoit sur rendez-vous. Les manuscrits ne sont pas renvoyés. 


x TURBULENCES, REVUE DE LITTERATURE ET DE SOCIETE 
55 rue dé Locht à 1030 Bruxelles. Tél: 02/245 10 33 


Je désire plus d'informations sur TURBULENCES 
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La ligne d'herizon 


un essai sur l'après-développement.… 


_TIERS-MONDE 








Francoi 


s Partant 





Il fait ensuite un long séjour de quatre 
ans à Madagascar et se retrouve en 
France en Mai 68. Certain qu'aucun 
développement n'est possible dans les 
conditions où l'on prétend le promou- 
voir, il interviendra désormais hors de 
toute structure professionnelle. En 1969 
à Aden, il est appelé à travailler sur un 
projet de centrale économique qui 
n'aboutire pas mais qu'il va continuer 
de porter en lui jusqu'à la fin de sa vie et 
qui constituera sa «ligne d'horizons. En 
1971 c'est lé Congo puis à nouveau 
Madagascar où d revient en 1972 à la 
veille du «Mai malgache:. De retour en 
France, il participe au tournage de sept 
films réalisés par Gordian Te et 
Marie-Claude Deffarge dans la série 
«Au rom du progrès» en 1975 et 1976 
et à la conception des «Semences du 
Progrès» en 1983. Outre de multiples 
articles, il écrif sept livres dont «ka qué- 
rilla économique» en 19/6, suivi de 
«Que la crise s'aggrave» en 1978. En 
1980 c'est l'utopie libertaire du 
«Pédalo ivre» et en 1982 «la fin du 


| @icicpoenent, altemative au monde 





finissant. | meurt d'un cancer à Mont- 

eyroux, dans l'Hérault, en juin 1987 à 
l'âge de 61 ans. Son dernier livre, ina- 
chevé mais révisé par ses proches, «La 
ligne d'horizon», est publié en novem- 
bre 1988 et constitue la trame du pré- 
sent article. 


Historique 
du développement 
Le développement tel que nous le con- 
naissons en Europe a une origine histeri- 
que, c'est la fin du 18° siècle, début 
199 siècle. 


Comités 
#7 # 
Guatémala 
En Wallonie, différents comités travail- 
lent depuis des années pour soutenir le 
peuple du Guatémala. Chacun d'eux 
développe ses activités propres (récolte 
de fonds, soutien de projets au Guaté- 
mala, information). Une coordina- 
on à cependant été mise en place 
pour permettre l'échange d'information 
et pour décider des actions communes. 
Que fait la coordination Guatémala? 
Information. Publication et diffusion du 
bulletin de solidarité Guatémala ainsi 
que de numéros spéciaux [sur base 
éveniuellement de documents réalisés 
par d'autres organisations). Organisa- 
tion de rsncontres avec des représen- 
tants d'organisations populaires du 
Guatémala, de passage en Europe. 
Traduction de la revue hebdomadaire 
«Enfoprensa». Animations diverses (pro- 
lection de montages dias dans les éca- 
es par exemple). 
Droits de l'Homme. Organisation d'un 
réseau d'action d'urgence pour protes- 
ter, par écrit, contre les violations des 
Droits de l'Homme. 
Campagnes «politiques». Recherche de 
soutien à un groupe ou à une inifiative 
au Guatémala. Ce soutien peut, notam- 
ment, s'exprimer à travers la signature 
d'un campo pagado, texte d'appui 
destiné à être publié dans la presse 
guatémältèque. Participation active à la 
campagne rate «500 ans de 
résistance indigène et paysanne» qui 
culminera en 1992. 
Que pouvez-vous faire® Vous abonner 
aux bulletins, vous réabonner et abon- 
ner vos amis, parents, voisins. Partici- 
per au réseau d'action d'urgence (envi- 
ron | appel par mois}. Prendre contact 
avec le comité de votre région afin d'en 
faire partie ou de lui apporter votre col- 
laboration. 
©] Coordination Comités Guatémala 
5 place St Barthélémy, 4000 LIEGE 
Tél.: 041/23 50 23 








François Partant (Roche de son vrai nom) est au départ 
cadre de haut niveau à la banque française «Paribas». 
Il commence à se poser des questions au début 
des années 60 à la suite d'une mission en Iran 
où il est proche de l'opposition au Shah. 





François Partant aime à rappeler que 
jusque-là toutes les sociétés vivaient en 
autonomie économique sur leurs res- 
sources propres. Elles définissaient non 
eurs besoins, car ils sont partout les 
mêmes, mais les moyens de les satis- 
faire et les techniques mises en œuvre à 
cet effet. Elles étaient plus ou moins 
prospères mais alle mañtrisaient les fac- 
teurs dont dépendait leur propre repro- 
ductior: même dans le pire des déserts, 
les gens vivaient. 

Cr, lpériode a modifié fondamentale- 
ment les conditions d'évolution de l'en- 
semble des sociétés. Quelques nations 
européennes ont envahi le monde, ren- 
dant possible la révolution industrielle 
du 19 siècle. L'industrialisation, avec 
l'urbanisation qu'elle provoquait, 
nécessitait la production d'un surplus 
alimentaire où de mafières premières 
agricoles, à une époque où les rende- 
ments agricoles ne progressaient que 
très lentement, et ce sont donc les calo- 
nies qui l'ont rendue possible. Ensuite 
l'industrie a donné qux pays dans les- 
quels la révolution industrielle s'était 
produite lermonopole d'un nombre con- 
sidérable d'activité productives, non 
seulement industrielles, mais toutes cel- 
les en rapport avec l'industrie [les trans- 
ports maritimes par exemple]. Ces acti- 
vités vont avoir comme source d'appro- 
visionnement le monde entier st comme 
débouché le monde entier. À partir de 
ce moment-là, il y a eu concentration 
anormale des activités productives dans 
les pays instrialisés. 

Commence alors le grand déséquilibre 
Nord/Sud: La révolution industrielle a 
été non seulement, au point de vue 
social, le moteur de la division de la 
société en classes foncièrement anfago- 
nistes, mais aussi responsable de ce 
déséquilibre Nord/Sud, Elle constitue le 
point chamière à partir duquel tous les 
peuples, perdant leur autonomie éco- 
nomique, et par là-même la passibilité 





UNE AUTRE FAÇON DE 
SOUTENIR ALTERNATIVE: 
VENDEZ LE 
AUTOUR DE VOUS 


PRENEZ CONTACT POUR INFORMATION 





d'un développement endogèné centré 
sur leurs capacités à évoluer et sur leurs 
ressources. propres, vont devenir de 
plus en plus ‘étroitement interdépen- 
dants, mais avec des conditions de vie 
de plus en plus controstées et des inté- 


.r&ts de plus en plus contradictoires. 


Tous vont être amenés, de gré ou de 
force, à contribuer à l'édification d'une 
construction économique mondiale for- 
midablement élitaire, dont les nations 
industrielles constituent le faîte dynami- 
que. Tous apportent leur contribution à 
cette construction par le seul fait qu'ils 
se voient fixer pour objectif, parles pau- 
voirs qui s'exercent sur eux et dans un 
cadre qui peut être indifféremment capi- 
taliste ou socialiste, celui que poursui- 
vent ces mêmes nations. C'est aihsi que 
la priorité donnée à l'accroissement de 
la richesse et de la puissance collective 
par des moyens techniques est devenue 
LE CHOIX CULTUREL FONDAMENTAL 





AU 29 RUE BLANCHE 


LE POUVOIR 


Une journée de réflexion autour d'un 
thème qui nous conceme toutes! Mmes 
Jeannine Evrard et Janine Bister, for- 
matrices à l'autonomie et psycholo- 
gues, l'introduiront et animeront la dis- 
cussion sur le (ou les] pouvoirs). Quel- 
les différentes significations donne-t-on 
à ce motf Est-il bon, estil mauvais? 
Faït-il peurf Quel pouvoir à l'autre: 


celui que je lui attribue ou celui qu'il 


exerce? Quels sont les pouvoirs dont 
les femmes ét les hommes usent de pré- 
férence? Le pouvoir du fort, mais aussi 
celui du faible; celui que l'on exerce 
chez soi, en société et celui que l'on 
subit, influencer ou manipuler, où est lo 
frontièref et comment se re-situer, resi- 
tuer et réagir quand les changements 
de vie modifient les rapports de pou- 
voir aufour de nous...? Une rencornire 
qui peut être passionnante et bénéli- 
quel 
Date: Le mardi 20 novembre de 10 à 
16h. Possibilité de déjeuner sur place. 
Renseignements et inscription au préa- 
lable: Secrétariat Mme M. Coenen, 
02/375.66.64 ou au. 
© 29 rue Blanche 1050 Bruxelles 
Tél: 02/538.47.73 






ALTERNATIVE LIBERTAIRE % UN MENSUEL DISSIDENT POUR DES LECTEURS DIFFERE 


commun à foutes les composantes 
sociales de l'humanité, En.s'autoprocla- 
mant modèle universel, l'Européen, tout 
en reconnaissant l'humanité de l'Autre, 
le ‘ravale au rang de l’homme histori- 
auement inférieur, inachevé en quelque 
sorte. Son sentiment de supériorité, qui 
était et qui demeure au cœur de son 
racisme, se trouve un fondement appa- 
remment objectif: il est l'homme le plus 
évalué. Du coup sa position dominante 
à l'échelle mondiale ne résulte plus d'un 
simple rapport de forces. Elle a une 
dimension ou une portée eschotologi- 
que qui se légitime: l'Européen trace la 
voie de l'évolution humaine. 


la | [ 1 
L'idéologie 
du «progrès» 

Or cette voie, c'est la voie de l'exclu- 
sion et de la destruction. Exclusion de 
l'Autre, destruction du milieu, par l'ac- 
cumulation indéfinie de richesses deve- 
nue une fin en soi. l'immense majorité 
des hommes ignore ce qui devrait être 
de noture à fonder un choix fondarnen- 
tal d'existence: il n'y a plus, à la diffé- 
rence des sociétés primitives, de corres- 
pondance entre le champ des connais- 
sances et le champ de l'action; nous 
sommes en situation-d'interdépendance 
mais sans en connaître les conséquen- 
ces: il y a complète rupiure entre l'acte 
et la conscience des résultats de l'acte. 
Aussi, notre mode de production, avec 
le genre de vie qu'il autorise et même 
qui implique - puisqu'il faut que la con- 
sommation augmente pour que la pro- 
duction puisse elle-même augmenter - 
est-il aussi destructif du milieu qu'il est 
productif de valeurs marchandes. Les 
atteintes répétées au milieu finissent par 
avoir, en s'additionnant, les mêmes 
conséquences qu'un accident écologi- 
que majeur. 
En outre, notre opulence collective 
d'Européens est directement liée à l'ex- 
ploitation du Tiers Ménde, produit de la 
décolonisation: elle résulte du sous- 
paiement de nos approvisionnements, 
Léname possible par la sous- 
rémunération de la force de travail, le 
Capital étant devenu au Nord comme 
au Sud, à l'Est comme à l'Ouest, le seul 
véritable maître d'œuvre du «dévelop- 
pement». En effet, si ce que l'on 
dénomme encore «socialisme» critique 
les rapports de production instaurés par 
le capitalisme, l'injustice sociale ou l'ex- 
ploitation du travail, il ne critique nulle- 
ment l'accumulation capitalistique 
qu'implique cette exploitation puisqu'il 
admire l'efficacité du Capital, les pro- 
grès techniqués qu'il réalise et le déve- 
loppement des forces productives qu'il 
assure. Or qu'importe la vitesse se 
l'on est privé de temps? 
Les.pays du Tiers Monde ne doivent 
donc surtout pas se considérer comme 
des «pays en voie de développement», 
puisque calqués sur notre modèle 
technico-économiqué, mais comme À 
RECONSTRUIRE en fonction de leurs 
spécificités: reconsiruire en appareil de 

roduction adapté à leurs ressources, à 
eur force de travail, au marché qu'ils 
peuvent devenir si la totalité de la 
population à accès aux moyens de pro- 
duction, à la cullure. Mais ce choix 
implique la disparition de l'actuel 


- système de pouvoir. Car jamais l'Etat 


ne le fera. 


Francois Partant est on ne peut plus 
explicite: «ka solulion ne peut êire 
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recherchée que- dans une organisation 
de l'anarchie. C'est à dire comment, 
concrètement, concevoir une organisa- 
tion sociale pour qu'une économie puisse 
fonclionner sans pouvoir d'Etat». 


La Ligne d'Horizon 


Poursuivant sa réflexion, il conçoit un 
organe technique, baptisé «Centrale 
Economiques, qui serait chargé de pro- 
mouvoir et de coerdonner les activités 
de production, travaillant sous le con- 
trôle de l'autorité de tous ceux qui ont à 
exécuter ses décisions. Lieu où se pré- 
cise la décision collective, la Centrale 
ne serait pas un pouvoir et devrait être 
structurée en sorte qu'elle ne puisse en 
devenir un. Avec un statut tout différent, 
elle jouerait un peu le rôle qu'a le Plan 
dans une économie socialiste, mais en y 
associant les fonctions exercées par les 
administrations à vocations économi- 
ques et par les conseils d'administration 
de holdings dans uné économie capi- 
talisté. Vaste programme. À suivre, 
l'ébauche n'ayant pu être concrétisée 
tant à Âden en 1969 qu'à Madagascar 
en 1972 après le renversement du pré- 
sident Tsiranana. 
Mais François Partant persiste et signe 
en détaillant en annexe de son livre- 
posthume son «Association pour une 
alternative socio-économique mon- 
diale». Cette alternative ne peut êfre 
qu'un système socio-politique et 
technico-économique différent de celui 
que représentent les systèmes capita- 
liste et socialiste, faces opposées certes 
mais d'un même Janus, qui se partagent 
le monde. Sa mise an forme présuppose 
y'une partie de l'humanité puisse se 
dore de ces deux systèmes et se 
soustraire qux pouvoirs qui les organi- 
sent ou les imposent. Ceux qui la veu- 
lént doivent donc revendiquer le droit 
de se constituer en société auvionome, 


pr Î 


ef de disposer d'une parie du territoire 
que se sont réparties les nations. Une 


pouvoir qui structurent les sociétés exis- 
tantes. Protiquant une démocratie 
directe, qui confère à chaque individu 
un droit égal à participer aux décisions 
relevant de la collecivité, elle s'auto- 
gère en ious domaines. Si des déléga- 
hons.de pouvoir sont parfois nécessai- 
res, elles doivent demeurer exception- 
nelles et être à tout moment révocables, 
afin que ceux qui en bénéficient ne puis- 
sent les utiliser contrairement aux vues 
de ceux qui les ont données. La régle 
est que les individus sont les membres 
conscients, actifs et responsables du 
groupe social qu'il forment. Chaque 
groupe constitutif de la société altema- 
tive mondiale s'organise démocratique- 
ment afin de permettre le plein épa- 
nouissement de tous les individus qui le 
composent. || distribue les fonctions en 
son sein sans que ces fonctions puissent 
être une source de pouvoir ou de privi- 
lèges matériels indus. Les individus aux- 
as sont attribués des fonctions de 

irection ne les exercent qu'en vue 
d'assurer l'exécution des décisions pri- 
ses par le groupe lui-même. 
Fiction® Mais accepter le présent, c'est 
s'interdire un avenir possible. 

# JEAN-JACQUES GANDINI 
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AUX CAHIERS DU GRIF 


Plus jamais la guerre 
En juin 1990, paraît le Cahier du Grif intitulé «Liban» (1). 
Il rassemble témoignages, échanges et réflexions de celles 
et de ceux qui font face à l'interminable guerre. 


Lecture impressionnante; contact pres- 
que direct, et fait de confiance récipro- 
que, avec des personnes confrontées 
journellement à la menace de mort. La 
Lrdue épreuve est ressentie par les 
femmes libanaises comme une querelle 
insensée, follement meurtrière. Folle- 
ment: qui né mesure pas les consé- 
quences de ses actes, qui agit aveu- 
glément, perdant presque de vue le 
but à atteindre, Devant un tel état 
d'esprit, les femmes deviennent, bon 
gré mal gré, presque les seules à se 
sentir responsables du lendemain, les 
seules à vouloir à travers tout la vie, la 
santé et l'intégrité des enfants, les seu- 
les à prolonger une culture qui com- 
pense autant que faire se peut les ima- 
ges et les séquelles d'une quérilla 
incessante. l'important, [écrit M. C. 
Achkar] c'est dans l'immédiat de ne 
pas mourir, de tout faire pour que la 
vie continue, |} faut continuer. On ne 
peut pas s'arrêter, donc l'école est 
ouverte, en ce moment, Un jour par 
semaine, pour travailler, mais les jeu- 
nes passent tous les jours et il y a tou- 
jours un professeur qui est là. |...) Je 
leur ai fait faire de grands cerf-volants; 
on les & appelés Liberté. Dès que les 
bombardements s'arrêteront, ils les 
feront flotter dans les rues.» (1989) 
Aujourd'hui, c'est tout le Proche-Orient 
qui se trouve sur pied de querre. Le 
message des femmes libanaises 
devient une leçon pour l'humanité. 
Quelles que soient les raisons 
-légitimes ou non: ce n'est pas le lieu 
d'en discuter ici- de préparer la 
guerre, on ne peut s'en tenir à la ques- 
tion des enjeux, ni même des valeurs 
u'on veut sauvegarder. Mais se 
ce quel prix en vies humaines, 
en dégâts humains, on osera risquer 
pour défendre des droits et des acquis. 
Il est dramatique que la question doive 
être posée dans ces termes. Il est 
désolant que le monde en soit toujours 
à envisager la force brutale pour met- 
ire fin à ses dissensions. Le déploie- 
ment de forces en présence n'est-il pas 
la conséquence directe de l'armement 
inconsidéré consenti depuis des 
années? Si l'on avait réellement voulu 
éviter que le monde devienne une pou- 
drière, ne fallait-il pas commencer par 
ne pas fabriquer et vendre de facon illi- 
mitée toutes les armes qui trouvaient 
acheteur£ Par ailleurs, la querre froide, 
est-elle encore ei EO la seule 
forme de pression qui oblige l'homme 
à garder son sang-froid? Faudra-t-il 
éternellement répéter le «si tu veux la 
paix, prépare la querrex? Des évène- 
ments du passé ont semblé donner rai- 
son à l'adage. On peut loutefois se 
demander quel résultat aurait été 
afieint sans guerre, sans destructions, 
sans répendre le sang des hommes® 
Ces évènements furent chaque fois si 
atroces, si onti-humains, que vint la 
promesse qui semblait un engage- 
ment: plus jamais ca. Puis, tôt ou tard, 
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le battonte. Outre l'im 
vous avec le directeur 
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le 31 août dernier, un train amena 
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les circonstances paraissent telles que 
l'espoir de maintenir la paix s'éloigne. 
|| existe encore un sentiment de la fata- 
lité de la guerre, une version de la 
guerre comme horizon, qui refait pério- 
diquement surface. Durant ces semai- 
nes cruciales, les médias n'ont pas tou- 
jours évité ce genre d'escalade men- 
tale: divers sondages, des questions 
abruptement posées ont pris le pas sur 
la volonté de ne rien dire qui échauffe- 
rait les esprits. Les médias sont le reflet 
volontaire et involontaire de la menta- 
lité ambiante. 
Les femmes résistent-elles davantage à 
ce sentiment de la guerre comme 
réponse ultime? Pas toujours, pas en 
toutes circonstances et pas seulement 
en tant que femme. Les femmes font 
aussi partie des foules qu'on manipule. 
Et, par ailleurs, nombreux sont les Re 
mes qui maintenant et toujours recher- 
chent la solutions négociée, 
En tont que femme, nous avons le droit 
et le devoir de revendiduer notre res- 
ponsabilité vis-à-vis du genre humain. 
On ne peut exiger de femmes qu'elles 
soient mères de la façon dont la con- 
joncture l'exige [suivant des lois sou- 
vent peu fon : et qu'elles se taisent 
lorsque le fruit de leur gestation est mis 
en péril. Si la condition éducatrice et 
matemelle nous rend particulièrement 
sensibles à la menace physique et 
morale qui atteint tous les enfants des 
pays habités par la guerre, c'est avarit 
fout comme être humain que nous 
avons à rappeler le prix de toute vie 
humaine. Et de redire que la guerre 
n'est jamais une solution mais toujours 
une catastrophe. Qu'elle n'est pas le 
fruit du destin mais de la décision 
volontaire. 
Nous sommes nombreux à penser 
ainsi. Mais le monde ne cesse de 
s'entre-déchirer. Cependant, ne 
soyons pas défaitistes. Aujourd'hui 
comme hier des effusions de sang sont 
évitées, d'autres différées ou circons- 
crites. Au Liban, des femmes et des 
hommes donnent l'exemple de la foi 
dans l'avenir que sans cesse ils s'effor- 
cent de reconstruire. On ne pourra 
impunément jouer avec des idées ou 
des envies de auerre et d'après- 
guerre. Projeter la guerre esf déjà une 
amputation. Celle de l'esprit, avant 
celle du corps. 
[1 Marie DENIS 
Extrait d'Actu'elles 
29 rue Blanche 1050 Bruxelles 
(1) «liban», Les Cahiers du Grif, 


n°43-44, printemps 1990. 


Tous à Berlin! 


le 4/11/1990 


Voilà bientôt un an que le peuple est- 
allemand s'est débarrassé de ceux qui 
prétendaient faire son bonheur à sa 
place. La «révolution franquille», en 
tombant le Mur de Berlin, a liquidé les 
séquelles de 40 ans de guerre froide. 
Pourtant, le principal acteur des boule- 
versements à l'Est, le peuple, risque 
d'être étrangement absent des cérémo- 
nies du premier anniversaire. Qui se 
souvient encore que ces événements 
n'ont pas été dûs à la seule force du 
Deutsche Mark, non plus qu'à la fasci- 
nation provoquée par les vitrines occi- 
dentales? Et que ceux qui les ont faits ne 
se battaient pas pour le rachat pur et 
simple de leur pays par la Deutsche 
Bank, comme c'est le cos actvellementt 
Le souffle de liberté qui a réveillé l'Eu- 
rope en automne 89 n'a pas seulement 
efrayé les bureaucrates de l'Est. A 
l'Ouest aussi, beaucoup en tremblent 
encore. Îls ont eu peur que les peuples: 
de l'Est invenient des types de sociétés 
plus souples, plus humaines, et débar- 
rassées des scléroses bureaucratiques 
comme des brutalités du marché libéral. 
Peur aussi que leur exemple ne conta- 
mine les voisins de l'Ouest. Voilà pour- 
quoi les attaques venimeuses sont lan- 
cées aujourd'hui par certains médias 
occidentaux contre des intellectuels 
indépendants comme Christa Wolf, 
entre autres, qui joignirent leurs voix au 
mouvement dans journées décisi- 
ves de novembre. 
Voilà pourquoi la célébration «offi- 
cielle» du premier anniversaire portera 
avant tout sur la date du 9 novembre, 
jour de la chute du Mur, date de départ 
du Blitzkrieg mené depuis par le Deuts- 
che Mark contre l'économie est- 
allemande. 
Voilà pourquoi, enfin, comme Honecker 
et ses camarades pour le 40° anniver- 
saire de la RDA, les dirigeanis de 
l'Ouest oublieront d'associer le peuple 
à leurs congratulations commémorati- 
ves. | 
Nous n'acceptons pas que la révolution 
tranquille soit enterrée sous les fleurs. À 
l'Est comme à l'Ouest, nous sommes 
nombreux à vouloir pour Maison Com- 
mune autre chose qu'un Marché Com- 
muUnm. 
Nous irons à Berlin le 4 novembre, jour 
anniversaire de la plus grande manifes- 
tation populaire sur l'Alexanderplatz, 
pour y fêter la victoire sur les fantômes 
de la guerre froide, remercier ceux de 
l'Est qui l'ont obtenue, réfléchir avec 
eux pour continuer l'invention de notre 
Europe, celle des citoyens. 

x FORUM CIVIQUE EUROPEEN 

François Bouchardeau 

Ce ___ Grange Neuve 
04300 Forcalquier, France 


LETTRE OUVERTE AU NOM 
DES DETENUS ET DETENUES 
DES PRISONS BELGES 


Article 1° de la déclaration universelle des droits de l'homme: «Tous les 


hommes naissent libres et égaux en droits». 


Nous, détenule)s de Belgique, revendiquons ce droit à l'EGALITE. 
Nous revendiquons pour tous l'application de la loi Lejeune, relative à la 
libération conditionnelle, et ce, non pas arbitrairement, selon les sympa- 
" n] UT # Él CA # ER AREA EEE 2 —.p. SERRE LEE 
thies ou allergies d'un directeur de prison, d'une commission administra- 
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tive, ou d’une quelconque autorité, ni pour des raisons de convenance 


politique ou de chantage à l'otage. 


Aujourd'hui, nos politiciens magouillent la libération de Saïd Nasser 
{condamné à perpétuité en 1980) en échange des otages belges du Silco. 
Nous ne cachons pas notre indignation et notre révolte, devant le lâche 


comportement de nos ministres! 


Que penser d'une «justice» qui tourne et contourne la loi selon l'opportu- 


nité des évènements? 


Quel serait l'état de la Belgique dite «démocratique» si chaque famille de 
détenu recourait à la prise d otage pour obtenir la libération de ses pro- 


ches£ 


Dans le cas de Saïd Nasser, la famille-otage est innocente, dit-on. Les 


familles des détenus le sant aussi !! 


De la liberté de Nasser dépend, paraît-il, l'avenir d'une famille, et son 
bonheur. Le bonheur, l'avenir, la stabilité des familles de détenus, eux 


aussi sont en jeu. 


Nous en avons assez des inégalités de toutes sortes, des privilèges et des 


passe-droits pour certains prisonniers «vedettes». 


Hier, la prison de Louvain rénovée pour les Hooligans anglais, aujour- 
d'hui, la liberté conditionnelle pour Saïd Nasser, alors que, dans les 34 
prisons belgës, des centaines de détenus «ordinaires» aïtendent congés 
pénitenciaires (prévus pour favoriser la réinsertion sociale) et libérations 


sous conditions. 


Mais ces détenus-là n'intéressent pas nos autorités, et les retards se 


comptent en mois, voire en années. 


Nous dénoncons l'attitude irresponsable de nos hommes politiques, dissi- 
mulant leurs sordides marchandages derrière la loi Lejeune, et fermani@ 
hypocritement les yeux sur la situation de centaines de détenus, croupis-" 
sant dans les geôles belges, et ayant le droit, eux aussi, de bénéficier de 
cette même loi. mais pour ces citoyens de seconde zône, ce n'est pas 


pressé. 


CA SUFFIT! 


Nous, détenus et détenues de Belgique, revendiquons pour TOUS, l'ap- 


plication immédiate de la loi Lejeune. 


Nous exigeons la libération de tout condamné ayant purgé la peine mini- 
male requise par cette loi, tant invoquée et si injustement appliquée. 


Assez d'abus de pouvoir! Egalité pour tous! 


Dans l'immédiat, nous sommes décidés à faire la grève de la faim pour 
appuyer nos revendications et si rien ne change, nous sommes prêts à 


passer à des actions plus dures. 


Détenus, familles et amis de détenus, nous sommes tous concernés. || y va 
de notre vie, de notre avenir à tous. Soyons solidaires, unissons-nous, 


réagissons! 


Soyez attentifs aux médias, nous comptons bien utiliser notre droit à la 


libre expression! 


Les détenues et détenus de Belgique - Pays totalitaire. 
+ Transmis par l'émission Passe-Muraille de Radio Air Libre 














Déclaration de 
la War. Resister's International 


Sur la lutte armée! 





Chaque génération de pacifistes se 
heurte à ces questions fondamentales. 
En 1968, confrontée aux «guerres de 
libération» du Viêtnam et d'Afrique 
Australe, la W.R.I. avait rédigé une de 
ses déclarations les plus importantes. 
Elle suscita un vaste débat internatio- 
nal, En Grande-Bretagne, elle parut 
dans Peace News où Nigel Young y 
répondit en mettant à jour l'argumen- 
tation pacifiste traditionnelle relative à 
«la fin et les moyens»: il propose une 
critique des «impératifs structurels» de 
la violence libératrice. 

En juillet 1990, le conseil de la WRI. 
a adopté une nouvelle déclaration sur 
la lutte armée de libération, en 5e 
basant sur les expériences plus récen- 
tes. Cette déclaration doit, elle aussi, 
servir à provoquer un débat et à faire 
progresser la connaissance non seule- 
ment de la nature de la lutte armée, 
mais aussi du rôle de la non-violence 
dans les combats de libération. 

«La guerre est un crime contre l'humar- 


©: En conséquence, je suis résolu à 
ñ 


e souténir aucune sorte de guerre et à 
lutter pour l'abolition de toutes ses 
causes». Telle est la déclaration fonda- 
mentale de la War Resister's Interna- 
tional. Depuis 1921, nous avons cons- 
tamment prôné la résistance aux con- 
flits entre puissances impérialistes et 
aux guerres menées par des puissan- 
ces coloniales contre des peuples 
assujettis. 

Cependant, à certaines étapes de 
notre histoire, nous nous sommes pro 

fondément divisés quant à l'atftude à 
adopter lorsque des mouvements avec 
lesquels nous sympathisons prenaient 
les armes: ce fut le cas en Espagne 
dans les années trente et plus récem- 
ment dans ce qu'on appelle le Tiers 
Monde. 


La présente déclaration entend affron- 
ter les dilemmes que:nous posent nos 
relations avec des mouvements qui ont 
pris les armes pour se défendre ou 
pour rechercher la liberté et la justice. 
Elle se rélère essentiellement à des 
communautés en lutte pour leur simple 
survie, mais en beaucoup d'aspects 
elle peut s'appliquer à d'autres situa- 
ions. 

La W.R.I. est fondamentalement ata- 
chée à la transformation non-violente 
de la société. Celle-ci implique que les 
systèmes de domination, d'oppression 
et de dépendance cèdent la place à 
des structures basées sur la participa- 
tion, la coopération et la réalisation 
des aspirations. Notre but premier 
consiste à la fois à résister à la guerre 
elle-même lorsqu'elle éclate et à en 
supprimer les causes. Selon les situa- 
tions locales qui différent largement, 
des formes d'action différentes s'impo- 
sent - mais il s'agit d'un engagement 
global à nous identifier et nous montrer 
solidaires avec les communautés 
opprimées. 


À notre sens, l'authenticité des mouve- 


ments de libération est fonction de leur 
aptitude à renforcer la confiance du 
peuple en lui-même et sa capacité à 
s'organiser, et à exprimer les aspira- 
tions des exclus. || se peut qu'ils ras- 
semblent des groupes sociaux et ten- 
dances politiques très différents, mais 
ils dépendent de l'engagement des 
sans-POUVOIr. 

La libération qu'ils poursuivent ne sau- 
rait entraîner l'asservissement d'autres 
personnes, mois doit respecter les 
droits de tous: nous n'avons que trop 
conscience du danger que les libéra- 
teurs d'aujourd'hui deviennent les 
oppresseurs de demain. Dans les pays 
où le peuple est acculé à la résistance, 
la WRI. et ses partenaires concen- 
trent leurs efforts sur le renforcement 
des aspects non-violents dans les rela- 
fions humaines. 
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Qu implique le refus de «ne soutenir aucune sorte de 
guerre»? En particulier, quelle est la réponse des pacifistes 
aux «mouvements de libération» armés? 


Nous soutenons que la non-violence 
constitue une forme efficace d'action à 
laquelle chacun peut s'associer. Pour 
nous, la philosophie non-violente met 
en lumière les qualités qui doivent 
caractériser la nouvelle société nais- 
sante. Êt parce que les méthodes de la 


lutté façonnent les fins qu'elle attein- 
dra, nous voyons dans la non-violence 


l'espoir pour l'avenir. 


Violence et domination 
Nous reconnaissons que la violence 
fait partie de la vie. Il existe de nom- 
breuses causes de conilits au sein des 
sociétés et entre elles. À nos yeux, 
l'existence même d'Etats-notions crée 
des struciures susceptibles de mener à 
la guerre. Lorsque nous exarinons les 
luttes de libération, nous Gbservons 
que la violence première gît dans les 
relations de domination qui dénient 
aux gens le contrôle de leur propre 
existence et les font vivre dans la peur. 
Nous trouvons la vislence dans l'intimi- 


: dation directe et personnelle, spéciale- 


ment dirigée contre les femmes et les 
enfants, et aussi dans la domination 
politique et économique. 
La domination politique peut prendre 
la forme d'Etats puissants qui nient les 
droits des nations militairement plus fai- 
bles, ou de régimes non démecrati- 
ques qui répriment des mouvements 
populaires au oppriment des minorités 
dans leur pays. 
La dominaton économique exercée 
par les sociétés matériellement riches 
maintient dans la pauvreté la majorité 
des populations du monde, transfor- 
mant les pays exploités en débiteurs et 
asservissant.des peuples entiers. 
lorsque se lèvent des mouvements 
pour l'autodétermination, aucun 
moyen n'est négligé pour les détruire: 
depuis la guerre de faible intensité - 
propagande et corruption, déstabilisa- 
tion économique 6t embargos éom- 
merciaux, entraînement et équipement 
d'armées de mercenaires qui terrori- 
sent les mouvements populaires - jus- 
u'à l'invasion militaire ouverte et 
discte 
En pareilles circonstances, nous som- 
mes conscients des pressions qui 
s'exercent sur la population pour 
qu'elle prenne les armes. || est douteux 
qu'aucun mouvement authentiquement 
populaire le fasse à la légère, car ses 
membres savent qu'il en résultera 
immédiatement une aggravation des 
souffrances qu'endurentles gens. Face 
à un régime qui tue, emprisonne et tor- 
fure ses Gpposants, qui patrenne des 
escadrons de la mort et qui lui-même 
bénéficie du soutien matériel des gou- 
vernements plus puissants et de gran- 
des compagnies, on comprend que 
certains mouvements atteignent un tel 
point de désespoir qu'ils ne voient plus 
d'autre issue qu'entrer dans la lutte 
armée. Parfois, la crédibilité d'un mou- 
vement à l'égard de son propre peu- 
ple peut paraître dépendre de sa 
capacité militaire à offrir au moins 
quelque degré de protection aux com- 
munautés locales ou aux organisations 
populaires. | 
Personne qui ne se trouve dans la 
situation envisagée n'est en position 
de condamner Un mouvement popu- 
laire authentique parce qu'il recourt à 
l'autodéfense armée en de telles cir- 
constances extrêmes. Même si nous 
metions en question l'usage de la vio- 
lence, nous respectons le refus de se 
soumettre à l'oppression et nous 
reconnaissons que la cause première 
de la violence réside dans le système 





de domination. Ce qui mérite notre 
condamnation et notre opposition, ce 
sont les activités des gens au pouvoir 
qui veulent se donner le monopole des 
moyens violents, qui imposent la cons- 
cription, lèvent des taxes, financent 
des scientifiques ef construisent des usi- 
nes pour produire leurs instruments de 
répression. 

La W.R.I. est particulièrement cons- 
ciente des responsabilités des Etais qui 
soutiennent les tyrannies, fournissent 
des fonds et des armes aux régimes 
oppresseurs et cherchent à dénier le 
droit d'outodétermination aux pays qui 
apartiennent à leur «sphère d'in- 
fluencer. 


de la non-violence active 
La non-violence est pour nous un code 
de valeurs, un cadre d'action, un 
guise de réflexion. Elle constitue une 
orme naturelle de comportement, une 
attitude humaine commune à toutes les 
sociétés. L'action non-violente n'est 
pas propre à ceux qui partagent notre 
philosophie. Toutefois, nous pensons 
que pour qu'elle atteigne sa plein effi- 
cacité il faut qu'elle représente plus 
qu'une tactique, qu'elle soit adoptée 
comme une politique consciente et 
délibérée. 
Toute forme de lutte est susceptible de 
provoquer la répression. Les luttes non- 
violentes: n'évitent pas les souffrances 
et les effusions de sang. Pourtant, l'un 
des buts de l'action nan-violente con- 
siste à désarmer l'eppresseur ou tout 
au moins à inhiber la violence et à 
ouvrir Un espace dans lequel davan- 
fage de gens pourront recourir à la 
non-violence. Pour y parvenir il faut 
rechercher des canaux de communica- 
tion, s'achamer à démontrer que la 
violence réside dans le système et les 
sructures du pouvoir et trouver les 
moyens d'exercer une influence sur les 
milieux qui soutiennent l'eppresseur, à 
l'intérieur et au plan intemational. 
Dans certaines sociétés, toute action 
sociale doit porter d'abord sur la sim- 
le survie, sur la satisfaction des 

esoins immédiats. La stratégie mon- 
violente requiert ce que Gandhi appe- 
lait un etravail constructif» parmi les 
opprimés. Les formes que peut prendre 
celui-ci varient selon les sociétés: l'at- 
tention peut se porter plutôt sur la 
santé, sur le logement, sur la produc- 
tion et la distribution de nourriture, au 
sur la quidance en matière légale, aide 
sociale, droit du travail. Le but est 
d'éduquer le peuple, de mettre fin à 
son attitude de résignation et de lancer 
à la place une expérience de société 
de participation, d'encourager les 
gens à lier leur avenir et celui de leurs 
proches à un combat collectif pour le 
changement social. 
Le terrain de la résistance culturelle est 
d'une importance cruciale pour le pre- 
cessus de libération non-violente. Cela 
implique que les gens créent et déve- 
loppent leurs propres formes d'expres- 
sion afin de résister aux pressions qui 
veulent leur faire intérioriser les valeurs 
de l'oppresseur. 
L'action non-violente cherche à affai- 
blir le système d'oppression en le pri- 
vant de la collaboration populaire. 
Parfois, elle prend alors des formes 
publiques et ouvertes: grèves et sit-ins, 
par exemple. À d'autres moments, elle 
recourt à des formes cachées de déso- 
béissance - par exemple, la grève per- 
lée ou la participation à un boycott. 
De telles méthodes sont accessibles à 
ceux qui ne peuvent prendre le risque 
d'agir publiquement mais veulent pri- 
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ver l'oppresseur des avantages de sa 
supériorité. 

Que la force populaire ait la capacité 
de renverser des régimes non- 
démocratiques, on l'a observé aux Phi- 
lippines et en Europe Orientale et Cen- 
trale. Toutefois, il ne suffit pas de.se 
débarasser d'un régime particulier. 
Pour combler le vide qui s'ouvrira 
ensuite, les mouvements populaires 
doivent préparer des structures de 


remplacement, il leur faut une vision: 


commune du changement et une plate- 
forme politique qui expose clairement 
comment le provoquer. 

En tant que résistants à la guerre, nous 
sommes partieulièrement attentifs aux 
divisions qui apparaissent au sein des 
prétendus bénéficiaires de la domina- 
tion. En Israël comme en Afrique du 
Sud, comme en URSS pendant la 
guerre d'Afghanistan, aux Etats-Unis 
pendant celle du Viëtnam, en France 
pendant celle d'Algérie, aux Pays-Bas 
pendant la querre d'indépendance de 
‘Indonésie, certaines personnes ont 
choisi d'agir selon leur conscience, par 
exemple en refusant la conscription. 


Au nom du peuple 
Les mouvements qui jouent un rôle diri- 
geant dans les luites populaires - 
comme l'ANC en Afrique du Sud, le 
FMIN au Salvader, l'OLP en Palestine 
- ont besoin d'être reconnus même si 
leur action pour la libération implique 
la violence. Tout en exigeant qu'ils 
soient admis à la table de négociation, 
nous rejetons les prétentions d'aucun 
mouvement au monopole de la légiti- 
mité ou du soutien populaire. 
Nous regrettons que les médias mon- 
diaux,-et mème les courants favorables 
au changement social, aient tendance 
à prêter davantage d'attention à un 
mouvement une fois qu'il prend les 
armes et, pis encore, à lui accorder 
dès ce moment plus de crédibilité lers- 
qu'il affirme représenter le peuple. 
Aucun mouvement ne peut être consi- 
déré comme représentatif de tout un 
peuple. Beaucoup d'organisations qui 
se disaient telles se sont révélées être 
au service d'intérêts particuliers. En 
divers cas, elles ont marginalisé des 
segments entiers de la population, par 
exemple certaines tribus ou des ethnies 
indigènes. La plupart du temps, elles 
ont subordonné des aspects particu- 
liers de la lutte - par exemple l'émanci- 
pafion des femmes - au combat natio- 
naliste. 
Il y à toujours des catégories qui subis- 
sent une double oppression - les fem- 
mes très évidemment, mais aussi des 
minorités au point de vue de la race, 
de la religion, de la caste, de la classe 
ou du comportement sexuel. Les fem- 
mes ont pris une place éminente dans 
maint mouvement de libération, d'ordi- 
naire en faisant passer la lutte com- 
mune avant leur combat contre l'ep- 
pression qu'elles subissaient en tant 
que femmes. Maïs après la révolution, 
souvent elles ont découvert que leurs 
espoirs avaient été trahis et qu'elles 
devaient endurer des restrictions 
encore plus sévères. 
Certains groupes, en particulier à la fin 
des années ‘60 et au début des 
années '/0, ont pris les armes au nom 
du peuple. Nous ne les considérons 
pas comme des «mouvements populai- 
res». Îls avaient pour stratégie d'aviver 
l'affrontement au moyen d'attentats, 
calculant qu'un renforcement de la 
répression accroftrait l'adhésion popu- 
laire. En Inde, les Naxalites, en Améri- 
que du Sud des formations comme les 
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DEBAT 


contre-subyersion se roffine - à tel point 








Tupamaros d'Uruguay, démontrèrent 
qu'il s'agissait d'un raccourci désas- 
freux, qui souvent entraîna des consé- 
quences tragiques pour ceux qui s'y 
trouvèrent impliqués. Le premier devoir 
de tout mouvement de libération doit 
être de s'identifier aux opprimés en tra- 
vaillant non avec des catégories idéo- 
logiques, mais avec des êtres réels. 


Les conséquences 

de la lutte armée 
Îl n'y a rien de romantique dans l'ex- 
périence de la querre, y compris la 
guerre révolutionnaire. Mous pouvons 
comprendre les raisons de recourir à la 
lutte armée, mais nous mettons en 
garde contre ses conséquences. Peu 
importe que la cause soit juste, peu 
importe que la voie des armes consti- 
tue le dernier recours, la querre dégé- 
nère. Le sabotage sélectif tend à déri- 
ver vers les attentats indiscriminés qui 
tuent des civils non-combattants et pro- 
voquent des représailles. Les conflits 
locaux s'amplifient en querelles qui 
s'éternisent et échappent à tout con- 
trôle politique; la violence devient une 
méthode de traitement du conflit. 
Si l'an attend de la méthode militaire 
une victoire définitive, alors il faut une 
armée - une armée composée de sol- 
dats prêts à tuer sur ordre, opérant à 
l'aide d'une chaîne de commande- 
ment précise et dépendant de fournis- 
seurs d'armes qui souhaitent tirer parti 
du conilit, pour acquérir une influence 
politique où un profit. La nécessité mili- 
taire finit par prendre le pas sur les 
considérations humaines ou sociales. 
Alors que nous voyons dans la non- 
violence une méthode où chacun peut 
s'impliquer, dans une guerre les sol- 
dats de la liberté assument progressi- 
vement l'image exclusive d'un jeune 
mêle apte au combat. Le processus de 
guerre lui-même détruit précisément les 
que que requiert la construction 
l'une société nouvelle et établit d'au- 
tres structures d'oppression. 


Tout mouvement centré sur la conquête 
du pouvoir politique est vulnérable à la 
corruption. Un mouvement ormé l'est 
plus encore, et il s'ensuit des consé- 
quences encore plus brutales. La 
loyauté envers la cause amène souvent 
à dissimuler des crimes commis ou nom 
de la lutte. Peut-être ces crimes ne se 
comporent-ils pas aux atrocités massi- 
vés que perpélue un régime oppresseur 
pour se défendre, mais il ne s'agit pas 
de comparaisons: les actes des mouve- 
ments de libération doivent se juger par 
rapport aux valeurs de la société qu'ils 
visent à faire naître. 

Chaque lutte de libération inclut un 
éventail de stratégies non-violentes. 
Aucune ne peut se réduire à des dimen- 
sions militaires. En Afrique du Sud par 
exemple, l'aide militaire de l'ANC a 
joué un rôle moins décisif que les érup- 
tions de désobeissance non-violente 
-les grèves au début des années "70, le 
boycott des écoles en 1976, les boy- 
cotts de la consommation et les grèves 
des loyers dans les «townships» au 
début des années "80, les marches de 
la liberté et les violations des ordres de 
bannissement en 1989, 

Loin de se substituer à l'action non- 
violente, les mouvements de guérilla ont 
souvent pour stratégie de travailler côte 
à côte avec un front populaire, une 
coalition qui vise à mobiliser massive- 
ment le peuple désarmé. Dans les 
«zones libérées», les guérilleros ont 
besoin que se développe un pre- 
gramme social: une campägne de soins 
de santé et d'alphabéfisalion ne sert 
pas seulement à démontrer que le mou- 
vermnent s'identifie aux pauvres, mais à 
construire les modèles de la société 
future. À mesure que la stratégie de a 








que parfois la guerre de faible intensité 
remplace l'intervention militaire directe - 
ce terrain de la résistance non-violente 
prend encore plus d'importance. Nous 
constatons que beaucoup de mouve- 
ments non-armés tendent à se considé- 
rer non comme des opposants des gue- 
rilleros, même à titre d'altemative, mais 
comme leurs camarades dans la lutte 
commune. En tant que pacifistes, nous 
sommes profondément convaincus du 
pouvoir la non-violence et ne pren- 
drons jamais les armes. Bien que nous 
fassions tout notre possible pour éviter 
le conflit armé, nous pouvons trouver 
cause commune avec des gens selon 
qui la violence pourrait consituer une 
nécessité. 


ll se peut que viennent des moments où 
la non-violence semble avoir échoué. 
Pourtant, nous croyons que si la non- 
violence active provoque la répression, 
la lutte amnée donne prétexte à une 
répression encore plus impitoyable. Si 


la non-violence active n'arrive pas à 
déclencher un changement rapide, 
aucune autre forme de résistance popu- 
laire n'obtiendra la victoire à court 
terme. En pareil cas, c'est un nouveau 
cadre stratégique qu'il faudra construire 
en le fondant sur le développement de 
la confiance et de la cohésion du peu- 
ple grâce à un travail enraciné dans les 
communautés locales. 


La révolution est un processus de lon- 

que durée, et dans tout processus de 

changement social fondamental, certai- 

nes violences sont susceptibles de se 

produire. Le but de la W.R.I. est de 

maintenir celle-ci un minimum et d'éla- 

borer des méthodes non-violentes afin 
de donner la force aux epprimés. 

Berlin, juillet 1990 

Traduction de l'anglais 

x Jean Jacqmain 

x Internationale des Résistants 

à la Guerre 

35 rue Van Elewiick, 1050 Bruxelles 





TRIBUNE LIBRE 
Du dialogue fraternel 
à la perception positive 
des conflits 


L'Université de Paix, fondée en 1960 par le Prix Nobel de 
la Paix Dominique Pire, est un lieu de rencontre, de 
recherche et de formation pour la promotion de l'individu 
sous tous ses aspects, en vue de constituer la base d'une 

société plus pacifique. 


Depuis ses origines, elle se consacre 
rincipalement à l'étude des causes de 
a violence ainsi qu'à l'analyse et à la 
résolution des situations conflictuelles. 
L'Université de Paix s'est donnés pour 
but premier la promotion d'une attitude 
de dialogue et la formation d'une «opi- 
nion publique éclairée et agissante». * 
Par là une double finalité est poursuivie. 
x Une finalité politique visant à éliminer 
la violence de la vie sociale. 
x Une finalité éthique, visant à pro- 
mouvoir des attitudes inter- 
professionelles et inter-groupes de res- 
pect, d'écoute et d'ouverture. 


Le cadre de cetie recherche est large- 
ment mis en lumière par la dialectique 
des rapports entre fin et moyens: les 
moyens sont la fin en train de naître 
-mes moyens ne «servent» pas à une fin, 
ils la créent. 


L'UNIVERSITE DE PAIX VOUS 
PROPOSE SON PROGRAMME 
DE FORMATION 90 91: 


UNE AUTRE MANIERE 
D'ABORDER LES CONFLITS 


INTRODUCTION À LA RESOLUTION 
DE CONFLT. Envisager autrement le 
conflit. découvrir des pistes pour avor- 
der les situations conilituelles de notre 
vie personnelle ou sociale. Sa 22 sept 
90 et Ma 22 janv 91. 


LA NON-VIOLENCE DANS LE QUOTI- 
DIEN. Développer par l'approche non- 
violente, nos capacités dos efficace- 
ment dans les situations conflictuelles de 
la vie quotidienne. Ma 16 oct 90 et Sa 
9 Févr 91 


LES JEUX DE COOPERATION. Déve- 
lopper un esprit de coopération, amé- 
liorer la communicotion, découvrir les 
valeurs positives de chacun par le jeu 
10-11 nov 90 (S-D| (résidentiel) et 8-9 
avr 91 {L-Ma) (résidentiel) 
ENTRAINEMENT À L'ACTION NON- 
VIOLENTE. Découvrir et expérimenter 
quelques techniques classiques d'ac- 
tion non-violente tout en les situant dans 
une perspective stratégique. Ma 27 
nov 90 et Je 16 mai 91. 


LA NEGOCIATION. Découvrir les stra- 
tégies de la négociation et s'exercer à 
négocier en sauvegardant la qualité 
des relations futures. 20-21 oct 90 [S-D) 
et 4-5 mars 91 (L-Mo). 


LE POUVOIR. Quels sont les pouvoirs 
qui me dirigent ceux que je subit, ceux 
que je soufiens® Quels sont ceux que je 
combats? Quels sont ceux que 
j'exerce? Désobéir, pourquoi, com- 
ment? 1-4 nov 90 (J-D) (résidentiel) et 
16-19 avr 91 [Ma-V) (résidentiel). 

LA MEDIATION. Apprendre à {rétablir 
la communication entre les parties en 
conflits et les oider à clarifier et à résou- 
dre le conflit. Sa 1° dec 90 et Mo 7 mai 
91. 


LA DEFENSE NON-VIOLENTE La 
défense militaire est en crise, elle ne 
correspond plus aux menaces actuelles. 


Comment organiser une défense non- 


violente plus adaptée aux réalités du 29° 


millénaire? Ma 4 déc 90 et J 13 juin 91. 


POUVOIR NEGOCIATION MEDIA- 
TION. 5 jours pour découvrir les méca- 
nismes du pouvoir qui animent nos rap- 
ports aux autres, approcher les straté- 
gies de la négociation et s'exercer à la 
médiation. 10-14 déc 90 [L-V) et 27-31 
mai 91 (LV) {résidentiel} 

ATELIER REPONSES A LA VIOLENCE. 
En partant de nos expériences concrè- 
tes, prendre conscience, contrôler nos 
pulsions agressives et expérimenter des 
attitudes non-violentes, 23-24 févr 91 
{S-D)}. 

DIALOGUE CHRETIENS-LAIQUES. 
Appliquer les princives du dialogue à 
un thème spécifique et rencontrer des 
personnes engagées. Sa 23 mars 9]. 


FORMATION A LA PRATIQUE DU JEU 
DE ROLE. Jeux de rôle (et quelques 
autres techniques) comme moyens de 
préparation à la gestion des conilits. 
3-5 oct 90 ([Me-V] [résidentiel]. 
ENTRAINEMENT A LA MEDIATION 
PAR JEUX DE ROLE. Sa 6 oct 90. 


ORGANISATION 
Les activités non-résidentielles se dérou- 
lent de 9h30 à 17h à l'Université de 
Paix, boulevard du Nord 4 à 5000 
Namur, juste derrière la gare, tél.: 
(081)22.61.02, fax (081)23.18.82 à 
12h30 pause pique-nique ou restau- 
rant, des boissons sont disponibles sur 
place. Les activités résidentielles se 
déroulent habituellement au Centre de 
la Marlagne à Wépion-Namur. 


Les inscriptions sont reçues dans la limite 
des places disponibles, au plus tard 15 
jours avant l'activité. Après ce délai, 
veuillez nous contacter par téléphone. 
Votre inscription est considérée comme 
ferme au recu du versement des frais 
payables à l'inscription. 
En cas de sumombre, les priorités seront 
déterminées par ce versement. En cas 
de désistement les frais d'administration 
( 000 Frs) ne sont pas remboursés. Les 
rais de participation restent dus si l'an- 
nonce du désistement nous parvient 
moins de 8 jours avant le début de l'ac- 
tivité. Le pris est de 1.800 Frs par jour- 
née de formation non-résidentielle et de 
2.400 Frs en résidentiel, à verser au 
compte de l'Université de Paix n° 636- 
1996901-89. Les questions financières 
ne peuvent constituer un obstacle, toute 
personne ayont des difficultés à ce pro- 
pe est invitée à nous en faire part dès 
‘inscription. Conditions spéciales pour 
les objecteurs de conscience en service 
civil. 
Afin de permette l'implication de cha- 
que participant dans le groupe de for- 
mation, la participation à l'ensemble de 
l'activité est requise. Un plan d'accès 
est envoyé aux inscrits avec la confir- 
mation de l'inscription. 

x Université de Paix 

4 boulevard du Nors 

5000 Namur 
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_Aboblition ! 


A l'heure où des troupes belges sont envoyées vers le Golfe, 
voici un dialogue imaginaire entre un sceptique et 
un antimilitariste. Librement inspiré d'un tract édité par la 
coordination helvétique «Pour une Suisse sans Armée». 


L'armée est exclusivement défensive. 
Aucun pays au monde n'a à craindre 
une attaque de notre part. 

Chacun sait qu'il n'y à aucun pays au 
monde dont l'armée soit explicitement 
vouée à autre chose que la défense. 
Aucun pays ne connoft de ministère de 
la Guerre ou de l'Attaque, mais seule- 
ment des ministère de la Défense. 


Nous n'envisageons d'ailleurs pas non 
plus que l'armée belge veuille s'atta- 
quer à un autre pays. C'est la popula- 
ton belge qui a à craindre de notre 
armée: bien que cela soit indigne d'une 
démocrotie, le gouvernement veut, en 
cas de nécessité, pouvoir engager l'ar- 
mée pour sauvegarder l'ordre intérieur. 


Dans une guerre modeme, la défense 
est une illusion mortelle. Une guerre en 
Europe ne connaïfrait que des perdant 
{qu'ils soient «vivants» ou morts). Notre 
armée ne peut rien y changer... 


Se livrer à l'ennemi pieds et poings liés® 
Non, si les Russes arrivent, je veux au 
moins pouvoir me défendre. 

L'ennemi n'est pas aux frontières. Nous 
ne nous sentons pas menacés ni par les 
Français, ni par les Luxembourgeois, ni 
par les Allemands, ni par les Hollan- 
dais, ni par les Anglais (!..….). 


Ce qui nous fait peur, c'est un mode de 
vie destructeur de l'environnement, la 
société de consommation du «prêt à 
jeter», les injustices sociales, un état qui 
oppose l'arbitraire aux minorités et qui 
réagit aux conilits par l'incompréhen- 
sion et par la violence. 

Pour nous, les maîtres du Kremlin ne 
sont par particulièrement respectueux 
de la paix et de l'humanité, mais de là à 
voir en eux «l'empire du mal» qui n'at- 
tend que l'occasion de nous envahir, 
voilà un pas que nous ne franchirons 
pas. Les Russes ont déjà suffisamment 
de problèmes chez eux et sont heureux 
des échonges commerciaux avec 
l'Ouest, qui ne sont possibles qu'en 
temps de paix. De plus, avec leur 20 
millions de victimes pendant la Seconde 
Guerre mondiale, k ont fait une expé- 
rience qui n'incite pas précisément à de 
nouvelles aventures guerrières… 


Si tu veux la paix, prépare la guerre. 


Cette phrase est aussi bête qu'elle est 
ancienne: vouloir une chose et préparer 
son contraire, «une stupidité millénaire» 
comme le disait Jean Paul Sartre, Que 
nous a jusqu'à présent apporté la con- 
fiänce en la violence que cette phrase 
exprime? Des guerres, des souffrances 
sans fin, une course aux armements per- 
manente qui est comme une épée de 
Damoclès suspendue sur nos têtes. 
L'armée nous donne un sentiment 
d'appartenance, elle réunit des gens 
de toutes les couches sociales et de tou- 
tes les régions. Elle apprend la respon- 
sabilité et la discipline. 

Les contacts entre gens du milieux et de 
régions différentes sont des effets 
secondaires positifs de l'armée. Mais le 


UNE ADRESSE TOUJOURS UTILE 


INTERNATIONALE 
DES RESISTANTS 
A LA GUERRE 
35 R VAN ELEWIJK 
1050 BRUXELLES 


cadre militaire interdit le véritable épa- 
nouissement d'une communauté soli- 
daire. De plus, les femmes sont exclues 
de cette communauté. D'où peut-être 
une exacerbation du machisme dans les 
casernes. 

Il y a une contradiction entre éduquer à 
la responsabilité et éduquer à la disci- 
pline. La discipline, au sens militaire, 
n'est rien d'autre qu'une obéissance 
aveugle. Elle préssupose la régression 
des traits de caractère qui fondent une 
personnalité responsable. Leur travail 
est déjà inutile et dangereux. 


Que faites-vous des nombreux ché- 
meurs provoqués par un arrêt des 
industries d'armements? 


Nous né nous faisons pas de soucis: ce 
ne sont pas les travaux plus utiles et plus 
sencés que la production des engins de 
mort qui manquent. Les postes de travail 
dans l'US de l'armement coûtent 
d'ailleurs si cher qu'il ne sera pas diffi- 
cile de créer plus d'emplois avec le 
même argent. Qu'il suffise de penser ici 
à le protection de l'environnement, à 
l'isolation des bâtiments et aux énergies 
altematives renouvelables. Des emplois 
utiles sont à créer dans les domaines de 
à construction de logements sociaux, 
de l'éducation, du travail social, de la 
santé (le besoin en est aujourd'hui déjà 
très pressant), etc. 


Le désarmement est une bonne chose, 
mais C est aux grands de commencer. . 


l'est clair qu'en fin de compte, tous les 
Etats doivent changer de logique et que 
les grandes puissances doivent aussi et 
surtout désarmer. Mais il est aussi évi- 
dent que rien ne se passera tant que 
chacun attendra que l'autre commence. 
Les pays européens, qui claironnent 
artout en attachement aux droits de 
‘homme, sont justement prédestinées 
par leur situation géographique et poli- 
tique dans le monde pour faire un pre- 
mier pas, que nous espérons conta- 
gieux. 
Une campagne de pétitions en Belgi- 
que du style de celle qui a eu lieu en 
Suisse (1) n'a aucune chance devant le 
peuple belge: vous perdez votre temps 
et le nôtre. 
Cette pétition est Un support pour nos 
idées. Ce qui pour nous est détermi- 
nant, c'est la prise de conscience que la 
course aux armements el l'armée non 
seulement ne protègent pas la vie, mais 
créent l'insécurité. Le soi-disant moyen 
de notre sécurité est (devenu?) une 
source d'insécurité et de menaces. Des 
jeunes hommes doivent, en pleine force 
de l'âge, exécuter sans broncher des 
ordres stupides et nuisibles. De colossa- 
les quantités de matériels sont gaspillés, 
les plus beaux paysages naturels sont 
gelés par les champs de tirs et les ter- 
rains militaires. 


De ce point de vue, l'armée est une 
expression de la croyance tragique en 
l'efficacité de la violence. 


Notre pélition peut contribuer à étendre 
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cette prise de conscience et à liquider 
les préjugés dépassés en matière de 
sécurité armée. 


Vous voulez nous enlever l'armée. 
Que proposez-vous comme alterna- 
tive? 

Un instrument qui menace plus qu'il ne 
garantit n'a pas besoin d'être rem- 
placé. Car l'armée détruit, en temps de 
paix déjà, ce qu'elle prétend protéger 
en temps de guerre. Nous ne voulons 
as remplacer par de nouvelles illusions 
illusion dépassée de la pensée securi- 
taire et surtout pas par des formes qui 
reposeraient sur la violence. Ce qui est 
nécessaire, c'est de se débarrasser de 
notre mentalité de défense traditionna- 
liste et de nous libérer de notre 
croyance fallacieuse en notre sécurité. 


La sécurité doit être recrée en perma- 
nence par une politique globale de paix 
qui s'attaque aux racines de la violence 
et des conflits, c'est-à-dire qui réalise 
pratiquement les postulats de la tolé- 
rance et de la justice. 

Politique globale de paix - de bien jolis 
mots - mais comment l'entendez-vous? 
Le concept de «politique globale de 
paix» est délibérément ouvert. Nous 
entendons par là qu'il n'y a pas de 
remède miracle qui puisse garantir la 
paix, mais qu'il + agir à différents 
niveaux. 

Le mot «global» ne renvoie pas à un 
catalogue de recettes prêtes à l'emploi, 
mais exprime la nécessité pour chacun 
et partout d'organiser tous les aspects 
de la vie sur une base non violente dans 
un monde d'interdépendance crois- 
sante. Nous réclamons surtout la justice 
sociale dans notre pays comme dans 
nos rapports avec les êtres humains des 
pays du fiers-monde [des échanges 
commerciaux justes!) une relation à 
notre environnement naturel fondée sur 
le respect, la tolérance face à l'étran- 
ger, à l'autre», au plus faible. 

Une politique globale de paix pourrait 
signifier: 


cnsbrostsressmeassnnss sens ennssherssenesmeeustenss 
Donna men nm en ne nn sseumenannendii Eesti ies 
anna pienessemrsnmennmenee messe pernunmsnneesenunns 


aura es 4e ess enns anna enrhhasddssesesassunmn à 


Au lecteur d'A.L. de poursuivre et de 
nous envoyer toutes ses propositions. 


x D'après l'Union Pacifiste 


L'initiative Pour une Suisse sans armée à 
réussit à obliger l'état hevétique à srganiser 
un référundum sur ce fhème au début de l'an- 
née. Une importante minorité de la population 
s'y est exprimée pour la suppression de l'ar- 
mée. Depuis, les autorités ne cessent de pro- 
poser des réformes pour «adoucir» l'exercice 
des obligations militaires. Rappelons que la 
Suisse est citée chaque année dans le rapport 
d'Amnesty Internotional pour la manière dont 
elle traite ses objecteurs de conscience. 











France : 


hier et aujourd'hui. 


NOTRE HISTOIRE 











Notre association a pour but dé porter 
à la connaissance du public de l'exis- 
tence d'une «Culture Alternative» multi- 
forme. Elle entend pour cela, participer 
à la promotion des idées portées par ce 
courant de pensée: autogestionnaire, 
écologiste et libertaire. Une noüvelle tri- 
logie politique, une nouvelle synthèse, 
pour Un nouveau projet de société. 
l'utilité de l'association est double: 
informer et orienter. 


Pour ce faire, le cadre des discussions 

avec les personnes intéressées s'établit 
autour de trois thèmes privilégiés par 
l'association: politique, écenomie et 
social, communication et médias. Les 
sujets sont abordés sous l'angle-de l'his- 
toire et de l'actualité de l'Alfemative. 


L'Alternative 
en politique 
c'est quoi? 


Du début des années 60 [date de la 
fondation du PSU) en passant par les 
roupuscules «gauchistes» des années 
8-70, jusqu'aux récentes tentatives de 
regroupement à la «gauche de la:gou- 
che» effectuées à partir du milieu des 
années 80 avec les RENCONTRES 
ALTERNATIVES de la PENTÉCOTE 
(1985) puis, successivement par 
_ l'APPEL POUR UN ARC EN CIEL, les 
COMITES JUQUIN, la NOUVELLE 
GAUCHE et maintenant ALTERNATIVE 
ROUGE ET VERTE, l'histoire [pas termi- 
nee) du courant Alternatif, que ce soit 
sur le terrain institutionnel ou extra par- 
lementaire, voire carrément aonti- 
parlementaire {avec le mouvement 
anarchiste, dont il faut prendre en 
compte aujourd'hui sont apport histori- 


que dans l'enrichissement de la thémati- 


ee Altémative), ce mouvement est 
onc fertile d'une aventure chaotique et 
assionnante. Bien entendu, le rôle de 
‘Association dans ce domaine est de 
perpétuer cet héritage militant, mais 





HEAL 


Nous sommes une association, : 


nouvellement créée dans le Var 
(France), qui a pour but de déve- 
lopper et de faire connaître un 
courant de pensée, politique, 
socio-économique et culturel, 
appelé l'ALTERNATIVE. 


Notre démarche est tout à la fois, histe- 
rique, idéologique, communicative et 
actuelle. 

Notre rôle est d'être un lien, un inter- 
médiaire entre les différents «organes, 
organismes, groupes, associations, 
coopératives, agences, journaux, 
radios, librairies, éditions...» se récla- 
mont de la mouvance Alternative et tout 
le public . {militants, sympathisants, 
anomymes, Curieux...) désireux d'en 
savoir plus sur cette dernière, en 
essayant, grâce à l'association de les 
méttré en contact, en Communication. 


Concrétement, il s'agit pour nous 
d'être, simultangment, des «agents con- 
seils» de l'Alternative (sur le plan idées, 
théoriques, pratiques, expériences) et 
des diffuseurs d'une palette complète 
d'ouvrages, journaux, revues, brochu- 
res relatifs à ce courant d'idées. 


Nous proposons à tous les journaux et 
revues parallèles et militantes éditées en 
Belgique de nous laisser en dépôt des 
exemplaires que nous nous chargerions 
de diffuser lors de nos Activités. Euand 
à la somme des ventes, elle vous serait 
renvoyée, par exemple, fous les mois. 


Avantage pour vous, qui est d'avoir un 
diffuseur (associatif de votre journal ou 
revue. Avantage pour nous, qui est 
d'avoir un moyen de diffuser des idées 
Alternatives. 





L Alternative! 


Hier: le socialisme utopique. 
Aujourd hui: le socialisme autogestionnaire. 
Deux époques, deux expressions 
l'Aternative. 


aussi d'y montrer, en ce début des 
années 90, où en est l'état de l'alterna- 
tive politique organisationnelle en 
France (ARE 
libertaires…) 


L'Alternative 
dans l'économie 
et le social 
c est quoi 

k À partir du 19° siècle. De Charles 
Fourier et ses phalanstères à Robert 
Owen et ses coopératives ouvrières. 
D'Etienne Cabet, son communisme uto- 
pique et son «Voyage en lcarie» à 
Pierre Joseph Proudhon et son mutua- 
lisme. De Victor Considerant et sa colo- 
nie socialiste à Jean-Baptiste Godin et 
son Familistère de Guise. De la Com- 
mune de Paris, en passant por La Ceci- 
ia et sa colonie libertaire, jusqu'au 
début du 20° siècle avec la création 
d'une République Socialiste de Basse 
Califomie. Puis de Gustav Landauer et 
Erich Musham et la République Saviéti- 
que de Bovière, à Nestor Makno dans 
l'Ukraine anarchiste, aux collectivisa- 
tions des terres pendant la Révolution 
Espagnole, à Victor Coissac et sa com- 
munauté de l'intégrale (1922-1935), 
Célestin Freinet st Son système éducatif 
parallèle. De l'après guerre avec Barbu 
et Mermoz et leur communauté de Boi- 
mondau à l'après 68 avec Christiania, 
communauté anarcho-hippie du Dane- 
mark. Puis de la coopérative de Lip à la 
Coopérative agricole de longo Maï, 
aux fermes néo-rurales du Larzac, au 
Mouvement Alternatif Allemand. Des 
lieux de vie du Coral au centre écolo- 
communautaire du Fraysse.…. des 
années 80. Celo représente près d'un 
siècle et demi d'alternativés’au capita- 
lisme. 

La liste est longue mais pas exhautive… 
Car, combien de ces tentatives d'expé- 
rimentations, d'hier et d'aujourd'hui, 
pour une autre société, un autre monde 
restent encore dans l'oubli? 


De cette chronologie, l'association est 
évidemment en pointe pour faire décou- 
vrir et partager cet autre héritage mili- 
tant fait d'innovations sociales ‘et de 
pratiques économiques autogestionnai- 


V, Parti Vert, LCR, groupes. 


res. Elle décrira aussi les fondements 
historiques et doctrinaux de ce que l'on 
appelle «l'Economie Sociale» (Coopé- 
rotives, Associations, Mutuelles), de 
son activité en ce début des années 90. 
Où en est le mouvement coopératif 
héritée entre autres, de l'anarcho- 
syndicalisme? La coopérative auvrière 
de production appartient à l'histoire du 
mouvement Ouvrier, comment o-t-elle 
évoluée ces dernières décennies? [der 
pour l'Economie Distributive théorisée 
par Jacques Duboin, qui prévoit l'aboli- 
fon du salariat et l'avènement d'une 


société d'abondance par une utilisation 


non marchande des nouvelles technole- 
gies. Expliquer enfin, comment une poi- 
gnée de militants d'entreprises ALTER- 

ATIVES résistent encore aujourd'hui à 
l'économie marchande et à son intégra- 
tion. 


Changer la vis, Vivre et Travailler 
Autrement demeurent des slogans 
actuels et des réalités vivantes, sachons 
les mettre en pratique, invitons les gens 
à en faire autant. informons les de 
l'existence d'outils économiques et 
finonciers altematifs [organismes, agen- 
cés, associations) pour une autogestion 
de la vie quotidienne. 


«L'Utopie n'est pas la fuite dans l'irréel, 
c'est l'exploration des possibilités objec- 
lives du réel et la luitre pour leur concréti- 
sation». Ernest Bloch. 


* Après 1968, ont apparus des «Mou- 
vements Sociaux Nouveaux» ou réac- 
tualisés qui nous démontraient alors que 
les sujets de transformation étaient mul- 
tiples et que, désormais, la société ne 
serait plus traversée par l'unique et éter- 
nelle contradiction opposant Capital et 
Travail. 


Féminisme, régionalisme, écologie, 
pacifisme/anti-militarisme, tiers- 
mondisme, ces revendications sociéta- 
les et radicales, nées ou remises au 
goût du jour à la fin des années 60, 
s'inscrivent à tout jamais dons l'élabo- 
ration d'un nouveau projet politique 
révolutionnaire. 

L'Alternative, c'est d'abord la gestafion 
de la société civile plus l'articulation de 
ces «nouveaux sociaux» radicaux. 


pour une même idée: 





Hier et aujourd hui, 
l'Alternative 
dans la communication 
et les médias, 
c'est quoi? 

Journaux. On peut faire remonter 
l'existence d'une presse écrite paral- 
lèle, de contre-information et «Ünder- 
sue autour de la date symbolique 

e 1968! Les plus connus des journaux 
de la Mouvance, de ceux qui connai- 
tront une audience nationale, même 
restreinte, seront: Union Pacifiste, Tri- 
bune Socialiste, Charlie-Hebdo, 
Politique-Hebdo, Actuel, Fronts Libertai- 
res, Rouge, Autrement, Combat- 
Nature, La Gueule Ouverte, Libération, 
Gardarem lou Larzac, Le Catalogue 
des Ressources, Ecologie-Infos, Com- 
bat non violent, Le Sauvage, Antirouille, 
Non-Violence Politique, LR.L., L'Impa- 
tient, Tumulte, Maintenant. La plupart 
d'entre eux, à quelques exceptions 

rès, se saborderont, ou changeront de 
ormule… à l'aube des années 80! De 
cette décennie, qui a vu apparaître 
dans la presse des capitaines d'indus- 
tries fadis sans grades de la 
Révolution…., le bilan est vite fait, plus 
de pertes que de profits. 

Un rapide inventaire de ce qui naquit, 
ou qui dure encore, comme journaux de 
la mouvance où approchant, nous 
donne: Agora 11960). Alter-Eco 
1981}, Courant Altematif (1981), M 
1986), Réfexe (19871, Vivant- 
Quotidien (1987-88|, Polits (1988), 
Reporterre (1989) et Rouge et Vert 
(1989). 
À cette liste, on pourrait aussi y faire 
mention de certains titres «atypiques» 
vis-à-vis de la nébuleüse alternative 
ost-soixante-huitärde, nés bien avant 
e «Grand chambardement» mais qui, 
por la gravité des informations données 
et de la haute tenue intellectuelle (Le 
Monde Diplomatique) ou de l'analyse 
tiers-mondiste et Fumaniste (Témoi- 
gnage Chrétien), par la satire sociale et 
politique le Canard Enchaîné) ou enfin 
ar la défense d'un courant de pensée 
ibertaire historique (Le Monde Liber- 
taire}, contribuent à leur manière, au 
combat contre le désordre établil 





Radios F.M. En France, l'année 1977 
fut réellement celle où tout explosa sur 
la modulation de fréquence. Une soif 
de parter, de débattre, de blablater, 
brel de communiquer, se faisait sentir. 
Nous retiendrons, parmi la kyrielle de 
«pirates» d'alors, les radios «qui-ont- 
quelque-chose-à-dire» et cela repré- 
sente la grande majorité. 

Radio porte-paroles des luttes sociales 
et des luttes politiques, elles veulent 
s'ériger, modestement, en contre- 
pouvoir dans la société française. 

Du monopole d'Etat, par «Radio- 
Fronce» interposée, en passant par 
l'apparition de ce phénomène des 
radios pirates, la bande F.M.. fut, à 
cette époque là, un lieu vierge de tou- 
tes ee marchandes, à l'écart de 
toutes influences de «l'américonnerie». 


Hélas, et après-que la libération offi- 
cielle des ondes eut été accomplie, 
sous la pression de financiers, du lobby 
de la pub, des marchands de soupe et 
autres personnages «branchés» du tout 
Paris médiatique, 1984 verra le pouvoir 
socialiste [un comblel) céder à ces 
commerciaux en tout genre et faire, 
petit à petit, de cet endroit non- 
mercantile, qui aurait du rester un 
espace protégé, un îlot associatif, une 
gigantesque «Foire commerciale», où, 
comme le dit le slogan, «tout s'achète et 
tout se vends, devenant une sorte de 
caverne d'Ali-Baba où le césame 
ouvres-toi d'alors rimait avec. libéra- 
lisme. Malheureusement, avec l'intro- 
duction de la loi du plus fort (qui signifie 
concrétement «guerre des ondes», 
course à l'amplificotion des taux 
d'écoute) nombreuses de ces petites 
radios ont aujourd'hui disparu du pay- 
sage radiophonique. 

Certaines ont été rachetées, beaucoup 
ont abandonné faute d'argent (coupé 
le robinet des subventions) mais aussi 
d'un manque d'auto-financement effi- 
cace. Cependant, le tableau n'est pas 
aussi noir que ça. Des «Foyers de résis- 
tance» persistent et persiflent ici et là. 
Représentées ou pas par les deux prin- 
cipaux syndicats «Associatifs» (FNRL et 
CNRL) ces rodios libres [deux cents 
environs sur plus d'un millier de «com- 
merciales») entendent, coûte que 
coûte, maintenir un lieu d'expression 
local et original pour une communico- 
tion sociale, humaine et culturelle. 

Une éthique, un état d'esprit, une 
manière de dire les choses, un ton libre 
et caustique, une contre-info proposée, 
la re-découverte de chansons et musi- 
ques ignorées (souvent délibérément] 
par les grands médias ou bien tout sim- 
plement (rel-donner la parole aux 
gens. tout cela pourrait-être, entre 
autres, les ingrédients composant le 
cocktail appelé «Radio Libre». 
Finalement, de ces secteurs de la com- 
munication «différente» [journaux, 
radios) l'Association Hier et 
aujourd'hui, l'Alternative aura pour 
autre tâche de les défendre et de les 
faire connaître. 


Autonomie 


l'association est totalement autonome 
et libre vis-à-vis de tel ou tel organisa- 
tions, organismes ou médias se récla- 
mant de l'Atemative. 


L'association n'oublie pas pour autant 
l'idée de départ qui a motivé son pro- 
jet, celle de contribuer, modestement à 
sa place, à l'émergence en France d'un 
Mouvement Alternatif Rouge-Vert- 
Noir multiforme, condition sine qua non 
à l'avènement d'une société autoges- 
tionnaire écologique et liberiaire. 


* Association H.E.A.L. 
Mas L Echo-Logis 
83690 Villecroze 


France 
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Les bouleversements dans | 


Une histoire. 


es pays de 


Est 








Sans fin. 





Si les travailleurs avaient réussi quelque 
art à réorganiser la société au profit de 
a majorité, après en avoir fini avec l'ex- 
ploitafion et la domination, cela se sau- 
rait! Or, jusqu'à plus ample informé, 
communisme et socialisme sont demeu- 
rés autant d'appellations incontrôlées. 
Ov plutôt très contrôlées par les paris 
ou les gouvernements qui, à l'Est 
comme à l'Ouest, abusent de cés labels 
pour abuser les gens. Quel est donc le 
sens de la transition en cours de l'autre 
côté d'un rideau de fer en passe de 
devenir passoire® Sortir d'un capita- 
lisme d'Etat à bout de souffle pour ren- 
trer dans l'Histoire d'un capitalisme 
privé qui, restructuration aidant, a 
trouvé un nouveau souffle. Une Histoire 
qui ne semble pas près d'arriver à son 
terme, si tant est qu'elle en aït un, et qui 
pour se poursuivre n'a nul besoin de 
«grand dessein». 
«Le mouvement est tout, le but n'est 
rien, écrivait déjà Edouard Bernstein 
au début du siècle. À propos de l'avè- 
nement du socialisme, il est vrai, dont le 
rélormisme était censé accoucher. Or 
c'est désormais au capital que la for- 
mule s'applique. Non seulement des 
espaces intinis s'ouvrent à son hégémo- 
nie, mais il paraît avoir l'étemité devant 
lui. Quitte, pour l'humanité, en quise de 
finalité, à confondre son devenir avec le 
sien et à fondre son avenir en lui. Mais 
qu'adviendrait-il d'elle si elle devait 
ainsi entrer, de façon définitive, dans 
cet univers gelé de la reproduction£ 


Capitalisme sans frontières 
En bloc, l'Est a choisi la liberté. d'en- 
treprendre. Des bureaucrates transitent 
des affaires de l'Est aux affaires tout 
court, des syndicalistes et des intellec- 
tuels oppositionnels se transmüent en 
gestionnaires ou en apologistes des 





























POUR DIFFUSER 
L'AFFICHE CENTRALE 


Je désire recevoir 


de nn ES … EX 

de l'affiche glissée au centre 
de ce journal, pour les 

diffuser autour de moi, dans 
ma rue, mon quartier … 


FAIRE CONNAITRE 
ALTERNATIVE 
EN PLACARDANT 
DES AUTOCOLLANTS! 


Je désire recevoir 
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autocollants d'Alternative 
Libertaire pour les coller 

dans ma rue, mon quartier. 


FAIRE CONNAITRE 
ALTERNATIVE 
EN DISTRIBUANT 
LE JOURNAL 


Je désire recevoir 
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d' Alternative 

Libertaire pour les distribuer 

autour de moi, à mes amis. 


MES NOMS ET ADRESSE 













Sortir du communisme pour rentrer dans l'Histoire, tel 
serait le bilan en tout point positif, de la nouvelle révolu- 
tion de 89, celle qui conduit les pays de l'Est à rejoindre la 
grande famille des démocraties. Mais de quel communisme 
parle-t-on£ Et de quelle Histoire est-il question? 


politiques d'austérités dictées par le 
FMI et la Banque mondiale. Tous s'en- 
tendent comme larrons dans cette nou- 
velle foire ou profit et pressent indus- 
triels et banquiers occidentaux de venir 
chez eux faire de «bonnes affaires». 
Preuves, s'il en était besoin après tant 
de polémiques que les systèmes socio- 
économiques autopraclamés socialistes 
n'avaient rien de fondamentalement dif- 
férent des sociétés mûries qu soleil du 
libéralisme. La propriété d'Etat peut 
bien céder maintenant la place à la pro- 
priété privée, et les places à de nou- 
veaux propriétaires. Pour les ouvriers et 
les employés rivés à leur poste, l'appro- 
priation des moyens de production res- 
tera tout aussi privative. Liberté du tra- 
vail et concurrence rimant avec flexibi- 
lité de l'emploi et vérité des prix, ils 
découvriront vite ce qu'il en coûte de 
confondre libéralisme et libération. 


Cette mise sur orbite des économies 
«socialistes» dans la constellation capi- 
taliste va parachever la mondialisation 
de ce mode de production qui, à des 
degrés et à des rythmes divers, entraîne 
tous les pays dans la spirale de sa 
reproduction élargie. Et il en ira, à 
terme, de l'Europe orientale comme de 
l'Europe des Douze en cours d'unifica- 
tion. La cohérence propre de l'espace 
européen, quels qu'en soient les con- 
tours est déterminée par sa capacité à 
structurer les industries, les banques et 
les échanges dons le cadre de straté- 
gies planétaires. Si, de Brest à Vladi- 
vostok, «maison commune» il doit y 
avoir, à défaut de communisme, autant 
dire que ce sera avant tout une maison 
de commerce. Maison de rapport, 
hôtel du libre-échange, maison de 
passe où dans les alcôves de l'écono- 
mie mixte, les adeptes intéressés du 
laisser-faire, laisser-passer pourront 
prendre leurs aises en compagnie des 
nomenkloturistes convertis au libéra- 
lisme et reconvertis en entrepreneurs, et 
des ex-dissidents promus décideurs. 

Pour spectaculaire qu'elle soit, cepen- 
dant, cette extension spatiale du capi- 
tolisme n'est peut-être pas ce qui 
importe le plus pour son futur. Elle ne 
doit pas faire oublier l'essentiel: son 
expansion sociale. Aux territoires qu'il 
achève d'envahir s'ajoutent les nou- 
veaux champs qu'il continue d'investir. 
Cor la marchandise ne connoît ni bar- 
rière ni domaine interdit. Loisirs, art, 


















science, recherche, formation, commu- 
nicotion, croyances, sentiments, plai- 
sirs: la logique marchande pénètre peu 
à peu toutes les sphères de la vie, des 
plus cellectives aux plus intimes. Le 
corps lui-même n'échappe plus à cette 
mise à l'encan dénéralsée: gageons 
que les banques d'organes finiront, 
comme les autres, côtées en Bourse, 
avec prélèvement direct sur les clients 
désireux d'augmenter leur part de por- 
tefeuille en payant de leur personne. 
Ainsi se réalise enfin le vœu d'un grand 
humaniste aujourd'hui décrié même par 
ses. anciens fans: l'homme, réduit à sa 
seule dimension de valeur d'échange, 
est bel et bien devenu «le capital le plus 
précieux». pour peu qu'il soit rentable. 


Histoire sans fin suite 
Un horizon indépassablez 


Apparement, le capitalisme a le vent en 
poupe. À l'Ouest comme à l'Est, au 
Nord comme au Sud, nulle force 
sociale porteuse d'un modèle alternatif 
de société! Nulle dérive populaire vers 
on ne sait quel gauchisme autogestion- 
naire qui pourrait venir troubler la ges- 
tion des décideurs et la digestion des 
penseurs! Car s'il est beaucoup ques- 
tion du post-totalitarisme, de l'aprës- 
socialisme et de la fin du communisme, 
personne ne paraît plus souhaiter, ni 
même imaginer, l'avènement.d'une ère 
post-capitaliste. 
l'époque paraît lointaine où l'intelli- 
gentsia des «temps modernes» tirait sa 
raison d'être d'une critique radicale de 
la société. Depuis ee intellectuels 
post-modemes se sont rangés, ils ont 
cessé d'être dérangeants pour le pou- 
voir en place. Ils se montrent même des 
pu arrangeants lorsque les princes sol- 
icitent leurs conseils. Ils font alors 
preuve d'un esprit post-critique à toute 
épreuve. Sauf à l'égard des «idéolo- 
gies». Celles des autres, évidemment, 
juand elles prennent pour cibles l'ordre 
ans lequel ils se sont rétablis. Le plura- 
lisme qu'ils revendiquent haut et fort 
aujourd'hui paraît inspiré de celui qui 
prévaut dans la démocratie helvétique: 
a diversité. dans la conformité. Et 
comme ne point à l'horizon aucune 
ambition commune dûment estampillée, 
aucun projet collectif digne de ce nom, 
nos vigies intellectuelles s'emploient 
sans désemnparer, à fournir à nos com- 
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patriotes déboussolés des points de 
repère qui les aideront à mieux tourner 
en rond. 


Passons sur les chantres béats de la 
énième révolution scientifique et techni- 
que, dévots de la religion cathodique et 
autres théologiens “a la communica- 
tion! Cette nouvelle vague d'optimisme 
scientiste et techniciste fait suite à beau- 
coup d'autres. Elle sera suivie des 
mêmes désenchantements. Tant que 
subsistera la domination de l'homme 
par l'homme, chaque avancée dans sa 
maîtrise de l'univers à toutes les chan- 
ces d'aller de pair avec une régression 
dans ses relations avec autrui. 
Accompagné d'un battage médiatique 
sans précédent, l'enfantement de l'Eu- 
rope unie constituerait une autre raison 
d'espérer. Les mêmes qui avaient juré 
en avoir fini ovec les lendemains qui 
chantent nous annoncent pour le Î° 
janvier 1993 l'aube nouvelle d'un ave- 
nir radieux. Mais, pes plus que l'Europe 
des patries, qui bat sérieusement de 
l'aile, l'Europe des patrons, qui prend 
maintenant son envol n'a de quoi gal- 
vaniser les foules. Quant à «l'Europe 
sociale», censée suppléer à l'abandon 
de tout projet socialiste elle ne les sor- 
tira pas non plus de leur apathie. Portée 
sur les fonts nn par des cham- 
pions avérés de l'austérité et de la mise 
au pas des grévistes, voire de leur mise 
à pied, ses effefs concrets risquent, en 
eflet, de se faire longtemps attendre. En 
revanche, l'Europe des polices et le 
Marché commun de la répression ont 
déjà pris quelques bonnes longueurs 
d'avance. Sous couvert de chasse aux 
dandestins, des mesures ont été con- 
coctées dans la plus grande .clandesti- 
nité, à Schengen et ailleurs, pour légali- 
ser les entorses au droit d'asile ou à la 
libre circulation des individus suspects 
de ne pas être de bons Européens. 


Du gant de fer 
à la main invisible 


Certes, les membres de la jet set intel- 
lectuelle sont tous disposés à insuffler à 
l'Europe un supplément d'âme culiurel. 
À leur yeux, elle ne saurait être seule- 
ment un super-marché: il lui faut devenir 
une civilisation. Mais, même dans leurs 
diatribes contre la logique producti- 
viste, la dictature du marché, le régne 
du néo-libéralisme, le primat de l'éco- 





Depuis que les intellectuels 
post-modernes se sont 
rangés, ils ont cessé d'être 
dérangeants pour le pouvoir 


en place. Ils se montrent 
même des plus arrangeants 
lorsque les princes sollicitent 
leurs conseils. Îls font alors 
preuve d'un esprit post- 
critique à toute épreuve. 
Sauf à l'égard des 
«idéologies». Celles des 
autres, évidemment, quand 
elles prennent pour cibles 
l'ordre dans lequel 
ils se sont rétabli. 

















nomique, l'obsession du profit, ils se 
gardent bien de pousser la critique jus- 
qu'à condamner l'extorion de plus- 
value, l'économie de marché, la liberté 
d'entreprise; bref les fondements du 
capitalisme. Seuls ses excès sont en 
cause et non ses principes de fonction- 
nement qui fournissent pourtant le subs- 
trat matériel de l'économisme ambiant. 
Cette vision idéaliste d'un capitalisme à 
visage humain ne date pas d'hier. Les 
périodes d'affairisme débridé sont tou- 
jours propices aux poussées de mora- 
PE | est cocasse, à cet égard, que 
les voix qui s'élèvent depuis peu contre 
«l'odeur d'argent» qui empeste l'atmos- 
phère soient celles grâce auxquelles 
ceux qui la répandent doivent d'être 
revenus en odeur de sainteté. 


Les écologistes ne sont pas les derniers 
à vouloir purifier l'environnement tout en 
conservant ce qui contribue à le -conta- 
miner. Face à la dégradation du cadre 
de vie au péril qui menace la survie de 
l'espèce, l'heure serait venue de se 
mobiliser pour promouvoir un «aut 


modèle de développement». De déve- 


loppement capitalisme, cela va sans 
dire, même si cela n'est plus jamais dif. 
Car, si «nul système n'est immortel, 
même le mieux régulé», il semblerait 
que le nôtre échappe à la mortalité. 
Aussi les gourous de la «conscience 
lanétaire» invitent-ils bourgeois et pro- 
étaires à l'union sacrée pour «sauver la 
Terre-patrie», Au nom du danger com- 
mun, ils veulent refaire le coup de la 
Mère-patrie et nous faire oublier que ce 
monde de production se révèle de plus 
en plus un monde de destruction tous 
azimuts. «L'âge de fer» où nous végé- 
tons encore à l'être du microprocesseur 
n'est qu'un autre nom - destiné à don- 
ner le change - pour désigner cette pré- 
histoire d'où le vieux Marx nous incitait 
à sorlir, sous peine de devoir tous y res- 
ter. 
Si l'ombre du «tout-Etats tant redouté 
achève de se dissiper, c'est au profit du 
«tout-capital». Certes l'Etat demeure 
présent! même s'il n'est pas omnipré- 
sent. Encore que le «nouveau eivisme» 
que l'on cherche à instaurer, grâce à 
une symbiose entre la police et la 
nation, ne soit pas des plus rassurants. 
Ne conduit-il pas, en faisant de chaque 
citoyen le vigile de l'ordre établi, à 
transformer la société civile en une 
société civique où le pouvoir exécutif 
pourrait faire le plein de ses exécutants. 


«ll est probable, écrit A. Huxley dans Le 
Meilleur des Mondes, que tous les gou- 
vernemenis du monde seront plus ou 
moins loltalitaires (...) !l n'y a, bien 
entendu, aucune raison pour que les 
lofalitarismes nouveaux ressemblent aux 
anciens». Si cela était, le communisme, 
enfin débarrasé des impostures qui le 
déconsidéraient, serait Une idée neuve 
en Europe. 


* Jean-Pierre Garnier 

% Louis Janover 

Tous deux collaborateurs réguliers aux 
C1 Editions Spartacus 

1 rue Championnet 75018 Paris 
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gratuit 


L’exemplaire d’Alternative Libertaire 
que vous avez entre les mains 

vous est adressé gratuitement 

à titre de promotion. 

Si ce journal vous intéresse 

si vous voulez le recevoir, 
régulièrement, chaque mois 

dans votre boîte aux lettres, 


abonnez-vous 
aujourd’hui ! 


en remplissant le virement ci-joint, 
en versant 600 francs pour un an 

au compte 001-0536851-32 

de l’asbl 22marséditions 

ou en nous renvoyant un chèque barré 
au 2 rue de l’inquisition 

à 1040 bruxelles 

merci d’avance! 
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Alternative Libertaire n’est le journal d’aucun groupe 
ou parti politique. Nous n’avons ni militants pour 

le vendre, ni généreux donateurs «désintéressés». 
Alternative Libertaire se veut un journal 
contradictoire, de libre-discussion et de débats, centré 
| sur les réalités d’aujourd’hui. Un journal qui ne vit que 
par la volonté agissante de quelques individus et 

le soutien de quelques centaines d’abonnés. 

Chaque abonnement que nous recevons est à la fois 
un encouragement et l’indispensable soutien financier 
| qui permet à cette démarche d’exister. 
Alors, si vous trouvez qu’un tel journal vous est utile, 
si vous pensez qu’une telle presse est indispensable, 
alors. abonnez-vous, aujourd’hui! 

Soutenez Alternative Libertaire. 

Nous avons besoin de vos abonnements. 
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À FLEUR DE TERRE 
UN FILM DE THIERRY MICHEL 








Au Botanique 
236 Rue Royale à 1030 Bruxelles 


Une co-organisation : Libération Films, Wallonie Image Production (WIP) 
Les Films de la Passerelle, Le Centre Culturel de la Communauté Française Le Botaniqu 
| En collaboration avec la Communauté Française et 
a Commission Communautaire Française de la région de Bruxelles capitale 


Avec le soutien d'ALTERNATIVE LIBERTAIRE un mensuel dissident pour des lecteurs différents 














RETROSPECTIVE THIERRY MICHEL 
Vendredi 19 à 18h: HIVER 60, Fiction 1982 90 min. 
La grève de 1960, contre la loi unique en Wallonie industrielle. La grève générale, vote 
de 1 loi unique, échec de la grève. André, fils d'un cheminot, délégué syndical, veut 
imposer une grève générale, mal préparée. André rencontrera Monique. 


Samedi 20 à 18h: HOTEL PARTICULIER, Docu/drame 1984 Vidéo 95 min. 

Six condamnés, enfermés depuis longtemps où pour longtemps. Six personnages, six 
détenus à visage découvert. Autour d'eux, une prison, toutes portes HART Fenêtres 
grillagées, portes claquées, judas. Le cachot, la cour, la chapelle, la cellule. Le directeur, 
le médecin, le prêtre. : | 

Tuer le temps, attendre. Les lettres ouvertes par d'autres avant d’être lues. La visite du 
samedi : deux heures. Et enfin le congé, les vêtements civils, la femme qui attend. 

Six personnages en quête d'existence dans ce huis clos où s'affrontent silencieusement la 
vie et la mort, l'évasion et le suicide comme seule alternative au néant et à la perte de 
soi. 

Dimanche 21 à 18h: ISSUE DE SECOURS, Fiction 1987 90 min. 

Après le suicide d'une amie maroçaine, Alain part sur ses traces dans son pays d'origine. 
| quitte sa famille, ses amis, sa culture pour un exil volontaire, loin des paysages tami- 
liers. Ce voyage, c'est, une fois pour toutes, rompre les amarres, tourner le dos, partir. 
Très vite, Alain se trouve confronté à la réalité et à l'histoire du pays qu'il traverse. Errant 
à travers le Maroc, Alain se parle, se parle, il entretient des monologues avec lui-même. 
Etranger dans un pays inconnu, il peut laisser libre cours à ses instincts, à ses désirs. Il 
n'est plus le masque que l'histoire lui a fait revêtir. 


Au fil des jours et des étapes de son périple, il découvre un pays et ses habitants, mais 
aussi son propre corps et son propre désir, à la façon d'une «passion» qu'il s'impose à 
lui-même et qui l'attire en même temps. 


e #? 5 
Interview du réalisateur 

Je pense qu'à la veille de l'an 2000, en tant que cinéaste, je ne peux plus poser un 
regard juste sur notre propre société, sans avoir approché de près ces situations extrè- 
mes, ces plaies de notre monde contemporain. D'autant que ces situations extrêmes de 
violence civile dans une société pauvre sont un symptôme récent qui risque de se généra- 
liser à l'ensemble de ces pays pauvres. Et que le Brésil aujourd'hui est un exemple tragji- 
de de l’évolution de ces nations qui veulent passer en une génération d’un état de sous- 

éveloppement à une situation de puissance économique et militaire, et cela au détri- 
ment de l'immense majorité de la population qui voit ses conditions de vie s'aggraver 
cruellement. 
Sans doute, des images d'actualité nous ont-elles déjà montré ces favellas, ces amas de 
misère accumulée au contrefort des villes. Et pourtant, rarement sommes-nous entrés à 
l'intérieur de ces sociétés, rarement avons-nous vu des gens y vivre, s'y aimer, s'y entrai- 
der, s’y haïr, s'y détruire. Et c'est cela que je souhaite appréhender, comprendre et mon- 
trer ces enjeux de vie et de mort qui quotidiennement s'y déroulent. 
J'ai choisi le Brésil parce que c'est un pays dont la culture multi-raciale, la ferveur amou- 
reuse, la fièvre carnavalesque et la folie politique révèlent une vitalité et un instinct de vie 
particulièrement affirmés, un désir de liberté et une capacité humaine à s'affranchir exis- 
tentiellement des formes d'oppression. 


Dans «A Fleur de Terre», je désire exprimer que face à la faim et à la violence, l'homme 
peut trouver en lui une capacité de vivre, d'aimer, d'espérer. Et c'est pour moi également 
une manière de chercher ailleurs une nouvelle pulsion de vie, de découvrir ailleurs un 
désir de transformation sociale, d'utopie nécessaire et d'espérance indispensable. 


[ Thierry Michel 








EDITORIAL 


Même si la production cinématographique documentaire reste une des valeurs sûres de 
notre communauté française de Belgique, force est de constater que ces dernières 
années moins d'oeuvres ont été présentées au grand public. Les raisons sont doubles : du 
côté des producteurs/réalisateurs les films sont de moins en moins pensés en fonction d'un 
contact je avec les spectateurs d'une salle de cinéma, mais de plus en plus en fonc- 
tion du petit écran. Rares sont les documentaires qui se réalisent sans l'appui financier des 
télévisions et de toute manière, la rentabilisation d'un film passe prioritairement par le 
maximum de ventes télévisuelles. Du côté des exploitants et distributeurs, la prise en 
charge d'un documentaire constitue un risque important qu’en cette période de réalisme 
financier il n'est jamais bon de prendre. 

L'organisation de cette semaine «A FLEUR DE TERRE» et de la rétrospective Thierry Michel 
participe donc à un pari, le pari d'un auteur et de producteurs qui n'ont pas Voulu réaliser 
qu'une oeuvre pour la télévision et le pari d'un distributeur et d'un centre culturel que le 
public désirant voir un film en salle et désirant s'entretenir avec le réalisateur existe 
encore. À vous de faire que ce pari soit gagné. 


Notre espoir est que cette manifestation ne soit que la première d'une longue série qui 
fasse que le septième art reste un art vivant, même dans sa forme première, le film docu- 
mentaire. 

[] Libération Films 
Libération Films asbl édite un périodique trimestriel VISION DE FILMS. Des articles de fond récoltés 
dans la presse, une réflexion sur le monde de la distribution et de la production audio-visuelle, ainsi 
que l'annonce des nouveautés films et vidéos disponibles vous sont accessibles pour un abonnement 
annuel de 200FB à verser au compte 001-1234246-94 de Libération Films asbl, rue Dupont, 67, … 


1210 Bruxelles. | 


Un catalogue exhaustif des 350 films et vidéos disponibles chez Libération Films? 
Renseignements au 02/217.48.47 


Et rétrospective des films de Thierry MICHEL 
Mercredi 17 + 20h A FLEUR DE TERRE 
Jeudi 18 e 18h RACE NOIRE {vidéo brésilienne) GOSSES DE RIO 
| e 20h A FLEUR DE TERRE 
Vendredi 19 e 18h HIVER 60 + 20h GOSSES DE RIO et À FLEUR DE TERRE 


Samedi 20 » 18h HÔTEL PARTICULIER {vidéo) e 20h A FLEUR DE TERRE 
Dimanche 21 + 18h ISSUE DE SECOURS + 20h A FLEUR DE TERRE 
Lundi 22 » 18h RACE NOIRE {vidéo brésilienne) GOSSES DE RIO 

e 20h À FLEUR DE TERRE 
P.A.F. e 120frs e 1 50frs pour la séance du vendredi 19 à 20h 
Certaines projections seront suivies de rencontres 
avec le réalisateur ou avec des témoins de la réalité brésilienne. 











Nous pouvons déjà vous annoncer 

Jeudi 18 octobre, après la séance de 20h: soirée animée par Amnesty International, en 
présence de Thierry Michel. Le récent rapport d'Amnesty International sur la violation des 
droits de l'Homme au niveau des enfants au Brésil et l'expérience cinématographique 
brésilienne de Thierry Michel. 

Vendredi 19 octobre, après la séance de 20h : rencontre/débat dont le point de départ 
est la polémique qu'a suscité le film «GOSSES DE RIO» quant à sa programmation télévi- 
suelle. Quelles sont les limites à l'introduction de scènes reconstituées dans un film docu- 
mentaire? Quelle est l'évolution du film documentaire ? Nous dirigeons-nous vers une uni- 


formisation sous forme de reportage journalistique ? 

Ont été pressentis pour ce débat. Animateur: Henri SONET, journaliste RTBF, président 
du Centre Bruxellois de l’Audio-Visuel e Participants: Henri STORCK, cinéaste à Jacques 
VIERENDEELS, Producteur du Service Enquêtes et Reportages à la RTBF1I / Frédéric 
YOUNG, responsable de la SCAM {Société Civile des Auteurs Multimédia) / Thierry 
MICHEL, cinéaste. 


Lundi 22 octobre, après la séance de 20h, rencontre avec: Maria Sueli PERES, brési- 
lienne, coordinatrice à la Maison Amérique Latine à Bruxelles et Maria Inès AMARANITE, 
brésilienne, étudiante ULB. 

Si ce genre d'activité vous intéresse, transmettez vos coordonnées à Libération Films 
asbl 67 rue Dupont à 1210 Bruxelles qui se fera un plaisir de vous annoncer ses prochai- 
nes initiatives. Pour tous renseignements 02/217.48.47. 


À FLEUR DE TERRE 


Scénario/Réalisation Thierry MICHEL + Documentaire 16 mm 61: 


Rio de Janeiro, Brésil. Au cœur d'un des 480 bidonvilles qui ceinturent la cité «carioca», 
trois personnages font le pari de la vie parmi les populations les plus déshéritées : Mario 
le prêtre, Eunice la prostituée, Israel le président d'un comité d'habitants. Autour d'eux la 
misère, le trafic de drogue, la violence policière, mais aussi la vitalité de la culture popu- 
laire afro-brésilienne avec ses rites, sa musique, et le carnaval, qui toujours donne le 
rythme et les emporte dans sa foulée. | 

Mario. Prêtre dans une favela pauvre de la banlieue de Rio, Mario essaie d'apporter un 
secours aux drames humains qu'il côtoie quotidiennement. Pour Mario, l'action pastorale 
est également sociale et politique. En collaboration avec les habitants des favelas, il oeu- 
vre pour la construction d'égouts, pour la création de crèches, pour la propriété du sol. 
Sacrifiant son confort et sa sécurité à une mission humaine, Mario emporte dans son sil- 
lage ceux qui veulent bien le suivre, cherchant à regrouper autour de lui une équipe de 
disciples. || prêche dans les églises et les chapelles, la prise de conscience, dénonçant 
l'injustice et la violence. Emporté par sa passion, il se sent prêt à donner le meilleur de sa 
vie pour cefte cause. 

Israel. 33 ans, métis, célibataire, Israel est le président élu de l'association des habitants 
de la favela «Mangueira», l'un des plus importants bidonvilles de Rio, connu surtout pour 
sa célèbre école de samba. Responsable de l'organisation de travaux - égouts, voirie, 
électrification - il est aussi le porte-parole de la communauté, face aux autorités légales et 
à la police. Confronté quotidiennement aux multiples problèmes posés par le trafic de 
drogue, il doit tenir compte du pouvoir des trafiquants implantés dans la favela: Mais 
Israel, c'est aussi l'école de Le dont il est membre de la direction et dont il organise 
les répétitions et le défilé de carnaval. | 

Eunici. Quarante ans, trois enfants, ancienne prostituée, Eunici est aujourd'hui patronne 
de bordel et surtout présidente de l'association des prostituées du quartier du Manque. 
Au coeur de Rio, elle se bat contre la discrimination, les préjugés et les tracasseries poli- 
cières dont sont victimes les prostituées. Elle organise aussi des campagnes d'information 











sur le Sida. Mais Eunici c'est avant tout une femme noire, enthousiaste et joviale, qui en 
dehors de son travail et de sa famille se consacre à la religion afro-brésilienne, 
l'«umbanda» - sorte de vaudou brésilien - dont elle est mère des saints, prêtresse. 


GOSSES DE RIO 
Documentaire 16 mm 48° 
Rio de Janeiro, Brésil. Luis Carlos dit «Le Rat», Luciano de Souza dit «Le Chinois», deux 


enfants de la rue, adolescents «cariocas» abandonnés à eux-mêmes. La mendicité, le 
vol, la drogue, mais aussi l'amitié, le carnaval et toujours, au bout du chemin, l’arresta- 
tion, la violence, l'emprisonnement. Durant un mois, Thierry Michel les a suivis dans tous 
les instants de leur vie, du quotidien le plus dérisoire au vécu le plus tragique, aboutissant 
à la mort violente de l’un d'eux. Un document unique, tourné malgré les barrières d'un 
pays qui tente d'éviter que l'on filme ce type de réalité. 





RACE NOIRE 


Vidéo / Réalisation Nilson DE ARAUJO 
Brésil 1990 22 min. V.O. portugaise sous-titres français 
Etre Noir au Brésil. Avant, cela signifiait être esclave, un esclavage doux et bien vécu 
selon certains historiens brésiliens. Avec les horreurs et la violence de toute situation d'es- 
clavagisme disent les Noirs. Aujourd’hui, la situation n’est guère meilleure : chômage, 
discrimination, racisme, préjugés. 


2 — —_—_—_— —— om mr 











BRESIL, TERRE DE BRAISE 


Si le Brésil était carré, il aurait 4.300 kilomètres de côté. C'est un pays 
démesuré, à peine moins étendu que la Chine, où les projets s'épuisent et 
où les résolutions s'enlisent, tandis que les villes croissent comme des can- 
cers (16,5 millions d'habitants à Sao Paulo, 25 millions à la fin du siècle). 

C'est un pays anthropophage qui absorbe les hommes venus de tous les continents après 
les avoir transformés en Brésiliens dans son creuset brûlant. 


C'est un pays syncopé où les extrêmes se carambolent sans cesse : la misère des favelas 
et la richesse des beaux quartiers, le temps arrêté des Indiens et la technologie du futur, 
la forêt amazonienne impénétrable et les grands travaux qui l'éventrent. 

Le Brésil, à l’image de ses frontières longtemps mal définies, semble impossible à cerner, 
car tout ce qu'on peut en dire est vrai et faux à la fois. Essayons néanmoins de dresser un 
portrait-bilan, incomplet et provisoire évidemment.” 


Un pays tropical 

Vu d'Europe, le Brésil est un pays chaud avec de grands fleuves. À regarder de près, 
c'est moins simple, et on peut distinguer une juxtaposition de trois grandes régions : le 
Nordeste, extrêmement peuplé, très tôt colonisé par les Portugais, très pauvre aujour- 
d’hui; le Sud-Est, dont le ere constitue la grande facade du Brésil moderne avec les vil- 
les de Santos, de Rio et de Sao Paulo, et Sue l'intérieur ou sertao (70 % du territoire, 25 
% de la population], zone encore lointaine, mal connue, mystérieuse à maints égards qui 
comprend aussi bien la brousse [cerrados) que la forêt amazonienne, irriguée par d'im- 
menses fleuves paresseux qui lui donnent çà et là un caractère amphibie. 


Une république constitutionnelle 
… qui vient (pour la première fois depuis trente ans) de s'élire un président au suffrage 
universel : Fernando Collor, dirigeant du PRN (Parti de Reconstruction Nationale) qui l'a 
emporté de justesse devant son rival de gauche, Luiz Ignacio de Silva dit Lula, ancien 
métallo, leader du Parti des Travailleurs (PT). Mais revenons en arrière. 
Jusqu'en 1500: peuplement d'Indiens qui ne laissèrent les traces ni d'empire, ni de civili- 
sation notoires. 
1 500: arrivée du Portugais Pedro Alvares Cabral. || croit qu'il s’agit d'une île. Le Brésil 
devient colonie et l'Eglise décide d'évangéliser les Indiens (en 1537 le Pape décrète 
qu'ils ont une âme)... Ils sont réduits en ec lvace pour leur apprendre à cultiver la canne 
à sucre. Les Indiens se sauvent vers l'intérieur. Les Portugais tentant de les rattraper (Ban- 
deiras) explorent le pays. Mais les Indiens courent vite et travaillent mal. Les Portugais les 
remplacent par des esclaves noirs importés de Guinée et d'Angola. Toutes ces races se 
métissent et mélangent leurs cultures. La canne à sucre fait la richesse du pays. 


XVIII siècle: le sucre marche moins bien {concurrence des Antilles); c'est alors la fièvre 
de l'or qui s'empare des colons. Le Brésil devient premier producteur mondial. Mais ça 
ne dure pas, les exploiteurs mal équipés et ruinés par une taxation avide épuisent les pla- 
cers. C'est pendant cette courte période que naissent d'immenses fortunes ainsi que les 
banques pour les gérer, donnant au Brésil sa physionomie actuelle. 

XIX® siècle: le commerce avec l'Europe s'intensifie, surtout avec l'Angleterre. Le Brésil est 
gagné par les idées révolutionnaires et d'indépendance. || balaye paisiblement la tutelle 
portugaise, mais sans rompre les liens. 

1822: le Brésil devient une royauté indépendante. Au même moment, commence le cycle 
du café. Celui-ci devient la culture principale du Sud du Brésil, qui s'enrichit (croissance 
de Sao Paulo). Les émigrés européen Huet (Italiens, Espagnols, Allemands) pour tra- 
vailler dans les grandes plantations (fazendas). Les défricheurs brûlent les forêts pour 
planter des caféiers. C'est la ruée vers l'Ouest. Le Brésil devient une République (1888). 








La situation dans les bidonvilles 


Rio de Janeiro compte 480 favellas qui croissent de facon totalement incontrôlée, 
comme un cancer qui étrangle la ville. Elles abritent plus d'un million de person- 
nes qui habitent dans des conditions particulièrement précaires parmi ces milliers 
de kilomètres carrés de casemates improvisées, de rues qui ne figurent dans 
aucun cadastre, d'égouts à fleur de terre, et d'enfants jouant dans des décharges 
qui ne sont même pas publiques, dans ces flots boueux qui charrient des puan- 
teurs. | 


Le développement permanent de ces bidonvilles est le résultat de la modernisa- 
tion des campagnes et des expulsions de paysans par les grands latifundiaires qui 
favorisent l'exode de populations entières vers les grandes métropoles. Ces misé- 
reux viennent s'agglutiner aux contreforts des villes dans l'espoir d'une vie meil- 
leure. Dans ces favelas, où des gangs se disputent les points de vente de la dro- 
ue, où les jeunes filles fraîchement immigrées de l'intérieur du pays sont accu- 
lées à se prostituer pour nourrir leur famille, et où de jeunes enfants sont entraf- 
nés au vol à la tire et promus rapidement au rang de petits trafiquants, ces exilés 
de l'intérieur croupiront dans la misère la plus noire et seront l'enjeu de ces gangs 
et de mafias locales qui se disputent le territoire. 
Ils y rencontreront également des prêtres formés à l'école de la théologie de la 
libération et des militants politiques issus des années de dictature; des prêtres et 
des militants, qui cherchent à mobiliser les habitants des favellas, les alphabéti- 
ser, les organiser, et tentent Vainement d'améliorer leurs conditions de vie. Mais 
c'est aussi pour eux une lutte quotidienne contre l'immoralité ambiante et le senti- 
ment de désespoir qui tenaille ces marées de chômeurs et d'affamés sans ressour- 
ces. 





XX° siècle: les capitaux étrangers affluent vers ce pays où tout semble possible. Les pro- 
ductions se diversifient (sucre, café, coton, maïs, soja, riz...). Îl faut y ajouter l'exploita- 
tion des minerais et la création d'industries de haute technologie (voitures). La spécula- 
tion bat son plein. Il y a des richesses immenses, des propriétés fabuleuses et à côté de 
cela, une classe ouvrière et une paysannerie [caboclos) incroyablement misérables. De 
plus en plus, deux Brésil cohabitent : l'ancien et le nouveau. 
1964: le Président Joao Goulart, qui avait essayé de limiter les droits des sociétés étran- 
gères est renversé par des militaires qui resteront au pouvoir pendant vingt et un ans. 
De 1964 à 1973: c'est le «miracle brésilien» : grâce à une bonne conjoncture économi- 
ve internationale et à l'afflux de capitaux étrangers, le Produit Intérieur Brut croît de plus 
le dix % par an. Maïs en même temps l'endettement monte en flèche. 
1973 et 1979: chocs pétroliers. Le pouvoir d'achat diminue. La production stagne. C'est 
l'inflation. Le Nordeste plonge dans la misère (43 % des familles ont un revenu inférieur 
au minimum vital). 
1985: retour au régime civil, aux partis, à la démocratie formelle. Mais les privilèges des 
nantis restent exorbitants. Les grands propriétaires font avorter la réforme agraire votée 
et les conflits de la terre se multiplient. 


Les nouvelles frontières 


Avenir incertain que celui de ce pays étranglé par le remboursement des intérêts de la 
dette, et incapable de faire face aux investissements que réclame une population en 





expansion croissante. En effet, on naît beaucoup au Brésil, même si l’on n'y vit pas vieux. 
Un million et demi de jeunes débouchent chaque année sur le marché du travail. Le poids 
de cette jeunesse est comparable à celui des personnes âgées dans nos pays. Pour leur 
permettre de s'instruire, de se développer, de trouver du travail, des équipements 
seraient nécessaires. Mais il ÿ a trop peu d'adultes productifs pour les financer. 


Alors c'est la fuite vers la ville, la misère, la prostitution, la délinquance et la peur. 


Partois, la situation semble tellement grave que l'on est tenté de désespérer, mais Dieu 
est brésilien, dit-on à Bahia. Alors. 

BILCÈR: 
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